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Et voici maintenant 
les grandes Vedettes qui entrent en lice. 


Où peut-on trouber 


ax Toréador 


interprété par 


MAX LINDER 
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Leur succès est assuré 
et 


sera légitimé par le succès 
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de la sensationnelle Série des Fantômas 


Deuxième grand Drame de cette sensationnelle Série 


1288 mètres 3 belles Affiches 


43 agrandissements grand format 
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M Touchante histoire de deux vieux que 

l'irréflexion et l'insouciance de leurs 
enfants plongent dans le chagrin le 
plus vif que l’on puisse concevoir. 


Comment le Bois est transformé en Papier 


Film: industriel qui montre aux spectateurs comment le bois des forêts 


du Maine est transformé en beau papier blanc. — 190 mètres. 
s. 
225 mètres 
s- 


_ Le Professeur Noisette est un végéta- 
rien à tout erin, aussi jette-t-il l'ana- 
thème sur ses amis qui ne lui font 
manger que de la viande. 
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LE PILLAGE 


Vingt fois sur le mékier, remettez 
Votre ouvrage, 
Polissez-le sans cesse et le repolissez. 


Ainsi s'exprimait Boileau en l'an de grâce 1674, 
ainsi travaille Le Courrier, qui, sans impatience, avec 
une persévérance de tous les instants, s'efforce de 

éraciner les idées mauvaises et de dénoncer toutes 

Ss lares de notre industrie. 

A l'heure actuelle, la cinématographie nourrit quatre 
Yersrongeurs bien caractérisés. Ce sont lesprogrammse 
Qnultiples, le cinéma gratuit, la surenchère générale 

ntre exploitants et enfin les forts tarifs provoqués par 
es exclusivités. 

On lira plus loin de quelle facon les lecteurs du 
gourrier et les sages apprécient nos campagnes de 
alubrité publique, et l'on se rendra ainsi compte de 
eur bien-fondé. Il ne se passe pas de jour sans qu'il 
Nous arrive une où deux lettres d'encouragement et 
€ félicitations. 

Je cite aujourd'hui celle de M. Benoît-Lévy, carelle 
qe Pporte le témoignage d’un homme dont nul ne 
di testera la haute valeur personnelle et l'expérience 
a moe cinématographique. Le Directeur-Géné- 
ind e l'Omnia connaît à fond le mécanisme de notre 
lo ustrie. Il eut dans sa brillante carrière, dix fois 
D © de mettre à l'épreuve sa compétence éclai- 
la et je suis fort heureux de constater qu il est, dans 

question particulière du cinéma gratuit, entière- 

Ment de mon avis. 
te} reviendrai plus tard. L'automne, en ramenant 
€ brouillards et les mauvais Jours, nous donne de 
e côté quelques mois de répit. Mais la question des 
Orts tarifs reprend de-plus belle avec la réouver- 
d'éts des établissements fermés pendant la saison 
ei dit souvent : « L’exclusivité amène les forts tarifs. 
“lle n'a été inventée que pour celle. unique raison... 
Q Ie maintiens plus que jamais une affirmation sin- 
re que je conseille à nos amis de méditer. » 

our un Quo Vadis? puisqu'il faut l'appeler par son 
LD qui vaut véritablement d’être traité de façon 

i eptionnelle, les directeurs de cinémas paieront 
X Vues quelconques au prix fort, parce qu'elles sont 


qualifiées exclusivités, et n'en tireront aucun profit 
lorsqu'ils éviteront la perte. 

À l'appui de ce qui précède, je veux aujourd’hui 
conter à mes lecteurs une simple anecdote qui les 
fera sans doute réfléchir. Deux de nos amis sont en 
cause. Ils sont placés par la fatalité, chacun d'un 
côté de la barricade. Ils ne m'en voudront pas de faire 
état de leur différend pour l'édification de la masse 
des cinématographistes. 

Voici le fait : 

Une pièce cinématographiqüe de bonne tenue, une 
de celles qu’on qualifie Très bien dans la notice confi- 
dentielle du Courrier, sortit dernièrement à Paris, et 
fut concédée à un loueur, à un tarif déterminé. 

IL existait trois exemplaires de ladite vue. Le pre- 
mier fut mis en location à Paris, au tarif habituel 
de 0 fr. 30 le mètre en première semaine. Le second, 
envoyé à Marseille et reconcédé par conséquent à un 
tiers, fut également proposé aux exploitants, et ce à 
0 fr. 85 le mètre, c’est-à-dire à un prix que nul direc- 
teur conscient ne peut payer sans compromettre 
l'équilibre de son exploitation. Si l’on ajoute que la 
pièce en question fut concédée au sous-traitant mar- 
seillais, à un prix raisonnable, on ne s’explique pas 
pour quel motif un commerçant établit une semble le 
surenchère. Et puisque l'exclusivité lui donne un 
privilège, il a plus que tout autre la facilité d'établir 
un tarif moyen, étant donné qu'il ossède la certitude 
d'amortir un film qu'il pourra faire circuler long- 
temps entre ses clients, sans craindre nulle concur- 
rence. à 

Et pour conclure, j'estime que ce pillage de la caisse 
des exploitants trop crédules ou inexpérimentés, n'a 
rien de commercial. C’est pourquoi je conseille à tous 
ceux qu tiennent à la prospérité de leur maison et à 
celle du cinématographe, d'être irréductibles sur les 
tarifs et de s'abstenir de passer les films trop forte- 
ment grevés. 
Charles LE FRAPER. 


P.-S. — Faute de place, il nous est impossible de donner 
ici la très intéressante lettre de M. Benoit-Lévy sur les 


Cinémas gratuils. Nous la publions page 4, à laquelle nos 
lecteurs sont priés de vouloir bien se reporter. 


LE.COURRIER-CINEMATOGRAPHIQUE 


————_—_—_—_————— 


Ge" PEDOSSNEUSERNENNNERNNPASSEUAUTNS EU TAN SNS ENNUNUSONTNUNTNNSLAUTTUUS EX LA 
M (1 


ALA-FILM 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 
PARIS 


Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
Albert FOVENYESY 


Concessionnaire : 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


Lt 


Adresse 


ë 

È 

È 

È 

ë télégraphique : Téléphone : 
ë  ITALAFILM 
: 

Ï 

: 

j 

| 

È 

| 

8 

% 


PARIS 149-11 


) ; 
ITALA-FILM 
* TORINO» 


l{ala-Film 


Nouveautés à paraître le 12 Septembre : 


Le danger des Innovations 


Comique, 178 mètres (affiche) 


Un Duel au Schrapnel 


Comique, 215 mètres (Affiche) 


Parasites de la Grenouille 


Scientifique, 102 mètres 


Nouveauté à paraître le 19 Septembre : 


Le Bijou de la Reine 


Drame, 1153 mètres (2 affiches) 


Gribouille dans la cage aux Lions 


Comique, 694 mètres 


x 
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IL NE FAUT PAS DE CINÉMAS GRATUITS 


À--la--surite“cttr-dérftier article de M. Le Frapeï : 
Aberration, M. Benoit-Lévy nous adresse la Jette 
suivante que nous nous faisons un devoir de 
publier. Elle contient des arguments que nos lc 
teurs ne sauraient manquer d'apprécier : 

Lettre de M. Edmond BENOIT-LÉVY 


Président d’honneur du Syndicat de la Presse Cinématographiqu 
Directeur général de l’« Omnia » 
Chevalier dela Légion d’honneur. 


Omnia CINÉMA PATHÉ 
5, boulevard Montmartre 
Paris, le 1«' Septembre 191) 

Mon cher Confrère, : 

J'approuve entièrement votre article contre le cinéma en plein 
air offert par quelques cafés de province à un cerlain nombre ( 
clients et à une foule de spectateurs gratuits. Je viens de constalél 
le fait à Saint-Brieuc ef à Tours. Résultats : concurrence MX 
salles restées ouvertes et dépréciation d'un spectacle, qui 4 telle- 
ment peu de valeur qu'on le donne gratis! 

Il appartient aux éditeurs et aux agences de refuser de loué 
des films à ces cafés, qui sont d'ailleurs de mauvais clients, all 
besoin de films sonstamment renouvelés qu’ils paient bon marché. 


Bien cordialement. 
Ed. Benorr-LéÉvY: 


EE ECS EU De PR VOS EE RE + PA EE GE dre De NUS 
Dernière Heure 


L'ACCIDENT DE MAX LINDER 


Au moment de mettre sous presse, nous apprenons 
que Max Linder a dû interrompre, mercredi, la série 4 
ses représentations à l’€ Alhambra », à la suite d’une chu* 
qu’il fit, mardi soir, en effectuant l'entrée périlleuse d0 
nous parlons d’autre part. F 

Arrivé à cinq mètres au-dessus du plateau, le syrPe 
thique artiste lança mal le fil sur lequel il devait de 
cendre. Celui-ci passa de l’autre côté de l'écran tendu SU 
la scène et Max se trouva ainsi suspendu dans l’espa£ 
devant l’écran, tandis que le fil s’allongeait derrié®: 
Encore mal remis de son indisposition de la veille, eut- 
un étourdissement, est-cé pour tout autre motif qu il Fe 
peut pas déterminer lui-même, nul ne le sait, mais er 
moment donné, il abandonna le fil et se laissa tombe 
lourdement sur le plancher, où il resta étendu sans m0 
v-ment. ; ER 

Le public se dressa, terrifié de cet accident qui s€ Je 
blait extrêmement grave. Relevé en toute hâte, Max eut js 
courage de terminer le spectacle tant bien que mal, M4 
il dut le lendemain s’aliter. > 

Heureusement, notre bon ami en est quitte pour es 
foulure et des contusions multiples: Îl est à l'helé 
actuelle encore au lit. Mais sa jeunesse lui fait espér® 
un prompt rétablissement que nous souhaitons de 102 
cœur avec tous les bons amis que l’aimable arti$ 
compte autour de lui. ji 


Le dernier bulletin de santé est très rassurant, S! in 
mieux continu, Max Lindér reprendra ce soir ou dem? , 
samedi le cours de ses succès à l’Alhambra. Allons! enC0® 
une fois nous en sommes quitte pour la peur. 


L’abondance des matières nous oblige à remettre à ne 
taine la publication du compte-rendu de la Répétition Gé 
rale de PROTEA, donnée lundi, à-minuil, au Cinémax- 


N’imitez pas vos Concurrents ! 
Ne rebutez pas votre Public 


avec des succès usés et fatigués. 
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Passez des Nouveautés comme seuls 


Pathe Freres 


peuvent en sacrifier 


Cette Semaine : 


È dévouement » fig 


Drame d' AMERICAN KINEMA 
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MAX LINDER 


Le Roi du Cinéma 


Déhute à l’“Alhambra” dans son 
“Sketch”, c’est le ‘“ Tango ” qu'est 
cause de ça. Tout Paris l’applau- 
dit et l’acclame. 


SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT 


Max Linder vient de faire un brillant retour à la scène. Le 
succès qu'il obtient dans son Sketch à l « ALHAMBRA » de 
Paris prouve que l'Ecole du Film n’est pas à dédaigner et 
montre qu’un acteur, extrêmement populaire au cinéma, peut 
s’il est un véritable artiste, affronter sans crainte les feux de 
la rampe. Max Linder est de ceux-là. Nul n'en a jamais 
douté, mais il ne nous déplait point dé faire une fois de 
plus cette constatation et de féliciter notre excellent ami 
de la magistrale manière dont il porte le drapeau du ci- 
néma. 

Max Linder est donc pour un mois à l « Alhambra », 
music-hall d'une renommée mondiale. Il tient la grande 
vedette de laffiche et touche le joli cachet de 1.000 francs 
par jour, battant de loin tous les records de ce genre. 

La première eut lieu le 30. août. Elle coïncidait avec la 
réouverture de l’établissement, Ce fut pour Max Linder et 
ses interprètes une inoubliable soirée, un facile triomphe. 

Comme on le pense, tout ce que Pariscompte d'artistes et 
de personnalités mondaines se pressait dans le vaste hall de 
PAlhambra. 

L'Assemblée était sévère, on allait entrevoir ce pétit roi 
du cinéma aux prises avec le grand public et l’on saurait s’il 
était vraiment digne de sa réputation universelle. 

Dès qu'il parut pourtant, il fut vigoureusement acclamé, 
car il est fort aimé et son sketch tout pétillant de verve, étin- 
celant d'esprit, se déroula au milieu des rires et des applau- 
dissements. 

Ce n’est qu’au huitième rappel que Max, ému, fléchissant 
sous le poids de cette glorieuse victoire, se déroba derrière 
la lourde tenture du rideau et se laissa tomber aux bras de 
ses amis qui envahirent le plateau. 

Max si fort, si courageux, si énergique, surmené par les 
répétitions compliquées et les mille soucis de la mise en 
scène de son Sketch, eut à cet instant une courte faiblesse. 
On dut l’emporter dans sa loge où quelques intimes lui pro- 
diguèrent des soins affectueux qui ne tardèrent pas à le re- 
mettre sur pied. Ce fut tout de même une minute de grande 
émotion. | 

Quoi qu'il en soit, Max Linder a remporté là une belle 
victoire. Il se souviendra longtemps de cette glorieuse soirée 
où Paris tout entier vint lui apporter l’ultime consécration. 

Je conterai la fois prochaine, tout au long, le scénario de 
la pièce. Elle porte un titre moderne: C’est le Tango qu'est 


cause de çà. Mais elle dure une heure et cela nous obligerait. 


à un développement trop long. 

Je tiens pourtant à signaler l'entrée cinématographi- 
que, inédite et sensationnelle de Max Linder. Il arrive à 
Alhambra en ballon. Tel une étoilede première grandeur, il 


vient du ciel et descend par le toit en se laissant glisser le 


long d’une corde lisse, tandis qu’un fracas de tuiles et de 
vitres brisées l'accompagne. 

Si l’on songe que les cintres sont à 15 mètres au-dessus 
de la scène, on peut juger que Max Linder accomplit là une 


périlleuse acrobatie qui lui vaut une entrée en beauté 
Puis le rideau se lève sur la première scène du Sketch. : 

En somme Max Linder a montré ce jour-là qu'il possédait 
des moyens artistiques extraordinaires, que la scène, loin dë 
diminuer, mettait en valeur. 

Ses films ont amené à l'Olympia, le mois dernier, des 
foules nombreuses. Tout Paris viendra à l’Alhambra ui 
rendre un juste hommage et lui faire entendre l'agréi ï 
musique d’applaudissements mérités. C’est une façon de W 
montrer combien elle apprécie son joli talent, si justemel 
popularisé par l'écran des Cinémas Pathé. fe 

Ami Max, vous êtes un grand artiste. Tous mes compil 
ments. . . 


RH R RER R PRES ES SEE S EST 
Laffiche Cinématographique 


La Projection de Berlin publie un article de son collabon 
teur, M. Weiss, de Munich, qui n’est pas dépourvu d’intér à 
À l'heure actuelle, dit-il, où beaucoup d’esprits critique 
travaillent activement à l’amélioration et à la réforme % 
cinéma au point de vue artistique et éthique, on croira peut 
être qu'il est superflu de prendre sous la loupe une “ei 
aussi insignifiante que l'affiche cinématographique- #4 
cependant, on ne saurait le passer sous silence, si l’on YE2 
donner à la réforme toute l’importance qu’elle comporte: 
Les théâtres, expositions et autres entreprises du m d 
genre, qu’ils soient destinés à de simples divertissements g, 
à des établissements d'instruction, sont forcés d’attiféh 
d’une façon quelconque, lattention du public. à 
Or, si les théâtres se contentent, en général, de placard! 
le programme aux endroits réservés à cet effet, les muse 
balls préfèrent porter leurs nouveautés à la connaissan®® 
du public par des affiches aussi grandes que bariolées. GÊs 
cet exemple qu’ont suivi les cinémas, parce qu'ils tablaié® 
sur le thême public. Nous voyons, dans une suite inintél 
rompue, s'étaler d:s images dans une pose extravaganté 
dans le but de frapper l'imagination. Ce sont pour la plupae 
des épisodes tragiques, détachés, et qui, grâce à la brutalit 
des couleurs, spéculent sur l'instinct malsain du public. 


Le cinéma a-t:il vraiment besoin de ces lamentables P* 


rades de tréteaux de foires ? À 
Nous ne le croyons pas et la preuve en est que de oÿ4 
breux établissements se contentent, x l'heure qu'il est: 
n’afficher à la devanture que des photos d’artistes et des litho 
choisies. 0 
S'il faut absolument recourir à l'affiche, qu’on refuse Le 
pitoyablement toutes ces choses criardes qui sont autr 
d’attentats au bon goût. Encore si on était resté fidèle 
l'affiche artistique qui pendant quelque temps faisait 
lices des connaisseurs, mais on s’est borné tout simpleme? 
à reproduire une vision fugitive du film, qui ressemble plu 
tôt à une grimace. : 
Les exploitants qui estiment qu’ils ne sauraient renonc 
à de pareilles réclames devraient se dire que l'élite de 
société — et c’est précisément celle-là — qui occupe l f 
places les plus chères, se dirige de préférence vers les établis 
sements dont la façade est engageante. Elle ne se laisse pa 
attirer par une entrée disparaissant sous une couche d'image” 
les unes plus laïdes que les autres. On en conclut si facile 
ment de letter à l'intérieur. D’un autre côté, il ne À À 
pas croire que le public moins cultivé raffole tant de ge 
crudités. Il les a regardées faute de mieux, mais essayeZ 


les dé” 


“ KINOPLASTIKON 


Le dernier mot de l'Art Cinématographique 
IMAGES VIVANTES PROJETÉES SANS ÉCRAN 


Pour la première fois, il y a quelques mois, au Scala Theatre de Londres, ont été 
Présentées au public des scènes animées sans l’aide de l'écran qui est indispensable dans 
tous les établissements cinématographiques. 

L'invention, qui permet de donner ainsi au public l'impression absolue d’acteurs 
Paraissant sur les planches, a été dénommée le ‘ KINOPLAS'TIKON . 

Qu'est-ce que le ‘ KINOPLASTIKON ‘ :. 

Le ‘ KINOPLASTIKON ’ ? C'est le renversement total de toutes les réalisations 
cinématographiques actuelles. 

Le ‘ KINOPLASTIKON ’ ? C'est ce que sera désormais le cinématographe 
la reproduction d'êtres réels sur la scène, qui semblent de chair et d'os, qui arrivent, soulèvent 
des portières, jouent sur de vrais instruments de musique, s’assepent sur des sièges véritables, 
Parlent, dansent, chantent, accompagnés par l'orchestre, disparaissent derrière les coulisses 
et qui, aux applaudissements du public, viennent le remercier, ajoutant ainsi à lillusion 
Produite. 

Le ‘ KINOPLASTIKON ‘? C'est la plasticité absolue, la vie, prêtées aux acteurs 
cinématographiques. 

Le ‘ KINOPLASTIKON ‘ ? C'est l’immortalité donnée aux artistes célèbres, aux 
Particuliers désirant laisser à leur famille un souvenir éternel. 

Le ‘‘ KINOPLASTIKON ‘? C'est la photographie de l'avenir, avis aux grands 
Photographes entreprenants. 

Le ‘ KINOPLASTIKON ’ ? C'est la révolution dans l’art cinématographique. 

Le ‘ KINOPLASTIKON ’ ? C'est le dernier cri du merveilleux. 

Le ‘* KINOPLASTIKON ‘ ? C'est le cinématographe sans écran. 

Le ‘ KINOPLASTIKON ” s'adapte à tous les films actuellement en usage. 

Le brevet a été acheté pour Paris, la France et les colonies, et des licences sont à avoir 
dans des conditions raisonnables et pour un certain laps de temps. 

La direction du ‘ KINOPLASTIKON ” répondra à toutes les demandes verbales ou 
écrites qui lui seront faites. 

Nous ajoutons qu'en Angleterre, en Russie, en Autriche, en Italie, en Amérique du 
Nord, où 250 Kinoplastikon ont été créés par une même compagnie. 


‘“ LE SUCCÈS EST FANTASTIQUE * ! 
“LE SUCCÈS EST VERTIGINEUX ” ! 


S'adresser pour traiter, 
au Propriétaire du “Kinoplastikon” ?, rue Blanche, Paris 


D: LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


lui présenter des choses bien faites et vous verrez s’il ne les 
prérère pas aux autres. 

Puis, il ne faut pas seulement exploiter l’établissement 
cinématographique dans le sens strict du mot, mais il con- 
vient encore de lui assurer un certain prestige ce qui, mal- 
heureusement, n’a pas été fait pendant les premiers temps, 
d’où cette déconsidération que nous devons encore com- 
battre en ce moment-ci. 

Un théâtre cinématographique peut, sans grands frais, 
être transformé par un architecte avisé et donner à la rue un 
cachet agréable et une tournure moderne, alors qu’une 
façade d'affiches est absolument condamnable à tous les 
points de vue, 

Le film est devenu de plus en plus artistique par suite de 
la collaboration d’éminents auteurs dramatiques et de distin- 
guées comédiennes, pourquoi l’affiche cinématographique 
ne se transformerait-elle pas dans le même ordre d'idées. 


Correspondants de Guerre 


« ... Au milieu des paysages tragiques où l’on entendait 
le sifflement des balles, l'éclatement des obus et des shrap- 
nells, le râle des mourants, la plainte des blessés, les corres- 
pondants de guerre étaient obligés de chercher un gîte et 
des vivres, d’improviser un cabinet de travail et de se mettre 
en quête des moyens de transport et de communications 
nécessaires à l’envoi de leurs dépêches. La plupart d’entre 
eux ont rivalisé d'endurance avec les soldats les plus aguer- 
ris, vivant comme les troupiers sous la tente, couchant à la 
berle étoile, se nourrissant tant bien que mal de quelques 
conserves avariées. Et cependant ils étaient toujours frais, 
dispos, capables de véritables actes d’héroïsme pour satis- 
faire la curiosité d’un public de plus en plus exigeant. On a 
vu l’opérateur d’un cinématographe tourner sa manivelle, 
dans les défilés de-Kresna, sans prendre garde aux fusillades 
des Bulgares. Heureusement pour lui, le bruit de sa méca- 
nique attira l’attention d’un peloton de cavaliers grecs, qui 
vinrent, à bride abattue, l’avertir du péril auquel il était 
exposé. On fut obligé d'employer amicalement la force pour 
le faire partir de la position dangereuse où il avait établi 
son appareil. Parmi les spectateurs du film ainsi obtenu, 
combien sauront que leur plaisir sédentaire et contemplatif 
a failli coûter la vie d’un brave garçon amoureux de plein 
air, de réalité saisissante, et pour ainsi dire, de vérité vécue ? 
Nous assistons à l’évolution d'un genre. Il y a quelque chose 
de romanesque et d’épique, tout simplement, dans cette 
façon moderne d'écrire l’histoire. » 

(Le Temps, 17 août 1913.) 

C’est ainsi qu'on écrit l’histoire. Heureusement que Le 
Courrier possède, lui aussi, des correspondants de guerre 
qui l’informent au jour le jour. Oyez plutôt : 

Il s’agit dans cette jolie pièce de littérature de l'opérateur 
des cinémas Gaumont qui, au cours de la campagne, eut le 
pied de son appareil démoli par un obus, ainsi qu'une 
boîte-magasin contenant un négatif déjà impressionné. Son 
kodak, traversé par deux balles, il fut lui-même légèrement 
blessé. 

Quant aux « cavaliers grecs attirés par le bruit de sa méca- 
nique », c'est tout simplement un peloton de huit soldats en 
éclaireurs qui se trouvaient à vingt mètres plus en avant. 
Ceux-ci, au bruit de la fusillade, dirigée uniquement sur le 
ciné, se replièrent ventre à terre, au risque de renverser 
l'opérateur qui se trouvait sur leur passage. 


M. Joseph MENCHEN et ses projets 


Notre confrère The Cinéma de Londres, après avoir CON 
taté que les éditeurs rivalisent d'efforts pour rechercher u. 
meilleurs sujets de reproduction cinématographique ; We 
qu'il a appris de bonne source que M. Menchen poss 
actuellement l'atelier de prise de vues le plus vaste et le la 
brillamment agencé du monde entier, sur les bords de. 
Seine, à Epinay-sur-Seine, à quelques kilomètres de Pare) 
qui lui offre toutes les commodités pour reproduire n ue. 
porte quelle scène sous le soleil. Il a équiné ce théâtre 4Y ; 
les indications les plus modernes et s’est assuré le concour 
des meilleurs opérateurs, acteurs et auteurs, dont M. Miche 
Carré, le principal promoteur de France. de 

M. Menchen n’a économisé ni peines ni dépenses, 
sorte qu’il peut fournir une production mondiale, auss! 11 
portante qu'intéressante. L. 

Il a conclu des contrats avec plusieurs gouvernemer® 
pour leur livrer des films historiques et instructifs, dans Pin 
térèt des Ecoles, Universités, etc. 4 

La première série qu’il présentera à la suite de son gran® 
succès, The Miracle, le chef-d'œuvre du professeur M? 
Reinhardt, qui continue encore, en ce moment, sa cours 
triomphale à travers les Iles Britanniques, commencera Fa 
la célèbre pièce de Maurice Leblanc, Arsène Lupin. La pi 
de vues a eu lieu sous la direction de l’auteur même et 
film sera bientôt présenté au public anglais: 

Arsène Lupin sera süivi incessamment de Raffles, 
moins célèbre pièce de E. W. Hornung. 4 

M. Menchen s’est réservé les droits exclusifs de ses deu 
pièces. ; PONS É 3 

En temps et lieu paraîtront des scènes historiques, roma ‘) 
tiques et éclectiques. Puis une bande ayant imposé à M: Mess 
chen des années d’études, elle produira les effets les pie 
surprenants qui jamais aient été vus et que jusqu'ici on ava 


la n01 


. cruimpossible de reproduire. 


Ce n’est que depuis son installation en France que M. Men 
chen en a entrevu la solution. Fe 
Ses bureaux spéciaux au boulevard des Italiens sont rer 
plis de maquettes et de modèles. Ses ateliers d’Epinay abr 
tent les meilleurs machines et apppareils provenant 
monde entier. . 
M. Michel Carré est chargé de réunir les meilleurs artist® 
pour interpréter ses idées, alors que ses nombreux colla 
rateurs exécutent ses instructions. n. 
Et avec tout cela à diriger, M. Menchen trouve encoïé £ 
temps de faire la correspondance, de téléphoner et de 
graphier de ses bureaux : 3-7 Southampton Street, Stral 
London. 
Voilà la vie d’un homme d’affaires ! 4 
Tout ceci, bien entendu, d’après notre excellent confie 
Le Cinéma de Londres. Quant à nous, au Courrier, nous €n É. 
gistrons pour la première fois les détails suggestifs de ris 
tallation en France de M. Menchen, mais il nous faut ajoutés 
pour rester dans la vérité, que nul d’entre nous n’a jan, 
reçu la plus petite communication de ce grand managtl } 
nous regrettons ne pas connaître l’usine modèle dont 
s’agit. re 
D'ailleurs, aucun journal technique français n’a en 
parlé de cette entreprise que nous sommes heureux de Po 
voir faire annoncer les premiers, à nos lecteurs. Et n°4 
nous proposons, en bons journalistes, soucieux du D 
fondé de leurs informations, de nous rendre à Epinay et 
visiter les établissements Menchen. 
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ÆS PERSONNALITES CINÉMATOGRAPHIQUES 


DU NORD 
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Q 
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M. DE SAINT - MESMIN 


O 


Par mi les plus sympathiques et les plus connues de la région du 
Yd, cette terre bénie du cinéma, il faut citer en toute première 
Me le représentant des cinémas Pathé, M. de Saint-Mesmin, - 
1! l'aimable silhouette ouvrira cette nouvelle rubrique. 


M. de SAINT - MESMIN 

M, de Saint-Mesmin est un professionnel dans toute l’accep- 
li du Jerme, un des vétérans du cinéma et le prospecleur le 
k achif du film auquel il consacre une intelligence remar- 
le el un esprit d'ordre adminislratif que lui envient les im- 
Sarios les plus compétents. 

Durnaliste distingué, il appartint d'abord à la presse pari- 
Îne où il fit de mine campagnes, d'abord à Evénement, 


V Sélait spécialisé dans les questions de politique étrancère, 


0 


[e| 


puis au Figaro. Il collabora aussi longtemps à l'Etoile Belge, au 
Mémorial Diplomatique et à la Tribune de Genève: 

Il fonda personnellement PEtoile Française, organe litléraire 
illustré, avec la collaboration d'un groupe d'hommes de lettres 
extrémement distingués à latéle duquel se trouvait Francisque 
Sarcey et bien d'autres maîtres. Très allaché au théâtre, 1l mit 
entre temps sur pieds le premier théâtre d'enseignement scientifique; 
on y présentail, avant Pinvention du cinéma, les grands spectacles 
de la nalure/ Il avait acquis une salle de spectacle, dont la scène 
admirablement machinée permettait d'oblenir des effels exlraordi- 


\naires de vérilé, en même lemps des sensations d'art extrémement 


pures. Des conférenciers célèbres y "parlaient et donnaient à un 
auditoire atlentif el charmé les explications de tous les phénomènes 
auxquels on assistait. : 

Mais une prodigieuse invention vint arréler les travaux de 
M. de Saint-Mesmin, sous les espèces du cinéma qui commençait 
à faire parler de lui. Il y à de\cela plus de 16 ans. Et M. de 
Saint-Mesmin enlrevoyaut la porlée considérable de celle industrie 
nouvelle, s'enrôla des premiers sous la bannière du film, dont il 
devint un des prospecleurs dévonés. 

M. de Saint-Mesmin représente à Lille la Sociélé Pathé frères. 
Il dirige en même temps un secteur d'exploitation de lOmnia 
Pathé avec le zèle el l'entrain d'un homme d'action rompu à 
toutes les DR du mélier. 

Mais il wa point pour cela abandonné ses anciennes amours. Il 
resle secrélaire de la Sociélé populaire des Beaux: Arts, fondée. et 
présidée par M. Benoil-Lévy, directeur général de l'Omnia… Il 
est encore Sccrélaire honoraire du Syndicat de la Presse artistique. 

Le cinéma a trouvé en lui un soldat fidèle. Il nous est agréable 
en le présentant à nos lecteurs de lui adresser nos sincères félicita- 
tions. Les hommes comme M. de Saint-Mesmin honorent toujours 
la corporation à laquelle ils appartiennent. 
B. AUVERTIN. 


Yrelle ANDREYOR 
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Encore un Film 
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LeBiou delaReine! 


1.153 mètres 2 Aïfiches 


Les Films ITALA-FILM sontrimprimés sur pellicules vierges EASTMAN KODAK 


PAUL HODEL, Agent Général pour la France, la Belgique et la Hollande. 


Adresser les Commandes : 


Pour la France à MAUR: HODELR. ;: Rue Bergère - PARIS 


Adresse Télégr, : ITALAFILM-PARIS = Téléphone : 149-11 


Pour la Belgique et la Hollande à Albert FOVENYESY, - Concessionnaire 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


RE 


16 “ie. LE COÜRRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


SUR L'ÉCRAN 


—— IE SIDE — 


Vers le mieux. 


Nous remercions vivement nos lecteurs des nombreuses 
marques de sympathie qu'ils nous ont témoignées de vive 
voix ou par écrit, à l’occasion des transformations du Cour- 
rier. Elles nous prouvent que nos efforts constants ont été 
appréciés et nous engagent à persister dans le même ordre 
d'idées. 

L'industrie cinématographique est entrée dans une ère de 
prospérité et les manifestations lumineuses qui se produisent 
journellement sur l'écran sont d'une nature si importante 
qu'elles ne sauraient plus être passées sous silence. 

Le Courrier Cinématographique les enregistre au fur et à 
mesure de leur apparitton et les communique à ses lecteurs 
dans leur propre intérêt. Il est, sans contredit, l'organe le 
mieux informé de la place de Paris. Il est aussi le centre 
d’affaires où se concentrent les nouvelles mondiales. 

Etant données ces circonstances, Le Courrier s'est fait 
inscrire au répertoire télégraphique. Il possède, dès à pré- 
sent, un mot télégraphique : Courciné-Paris, qui permettra 
à ses correspondants de lui envoyer par dépêche et dans les 
meilleures conditions, une information de la dernière 
heure. 

Le Courrier Cinématographique, est, d'ailleurs, le seul jour- 
nal technique qui juge utile de simplifier de la sorte sa cor- 
respondance télégraphique, dont l'intensité croit chaque 
jour. 
© Ea même temps, Le Courrier est heureux de pouvoir an- 
noncer qu'il s’est attaché un correspondant général pour le 
Brésil, à-Rio-de-Janeiro. Celui-ci lui transmettra de là-bas 
toutes les nouvelles cinématographiques pouvant intéresser 
le marché parisien et on sait que le Brésil ne cache pas sés 
préférences à notre égard. 

Il possède également en la personne de M. Joaquim M. 
Abella, son correspondant espagnol, un collaborateur des plus 
précieux qui vient à son heure consolider nos services d’in- 
formation déjà si parfaitement établis. 

Et toutes ces améliorations successives réalisées pour le 
plus grand profit de la-clientèle, fidèle et-nombreuse, que 
Le Courrier groupe autour dé’son nom, ne sont que la prépa- 
ration de perfectionnements considérables que nos lecteurs 
apprécieront bientôt, 

se 


La maison Bonaz s'agrandit. 


L'Agence Générale du Cinématographe, Bonaz, 21, rue 
du Faubourg-du-Temple, à Paris, nous prie d'informer les 


intéressés que son Agence de Nancy, 22, cours Léopold, est. 


ouverte depuis hier.s septembre. 

Les affaires de cette maison prenant de plus en plus 
d’éxtension, elle vient de s’assurér la collaboration de 
M, Laurent Weistroffer, ci-devant attaché aux établissements 


de M. Prieur (Artistic-Cinéma de la rue Lecourbe et Cinéma- : 


Cambronne), lequel représentera l’Agence Générale du Ciné- 
matographe conjointement avec M. Fernand Weill. 
Enfin, le fils de M. Doux, directeur de l’Alcazar de Mar- 
-seille, y est entré: récemment pour se: consacrer. au com- 
merce des films. 


La censure allemande. 


n- 

Ce n’est pas la première fois que nous parlons de 1e 
cohérence de la censure allémande. Elle continue à faire 
siennes, ayant découvert un nouveau champ d'opération 
crainte de l’espionnage, qui décidément tourne à !# FE 
manie. C’est ainsi que, d’après nos confrères politiques 
censure s’est avisée que certains films de cinéma repré 
taient des aventures auxquelles étaient mêlés des espion je. 
des espionnes, et la police vient d’en interdire impitoyé ait 
ment la représentation, sous prétexte « que cela pois 
donner de mauvaises idées aux jeunes gens et les inciter * 
livrer à l’espionnage ». 


LS 
A la projection. bré 
j 
Le mouvement autour de l'écran s’accentue et le Re 4 
des intéressés qui suivent la projection va croissanl 


semaine en semaine. set 
Il a été présenté une vingtaine de kilomètres de sos 
jamais notre notice confidentielle, qui est indispensi 
tout exploitant conscient, n'a été attendue avec ai 
d’impatience. en 
Chez Pathé; des films de court métrage, très Dore to 
général. Chez Gaumont, de fines comédies et le grand Lo 
artistique qui nous a retenus lundi au boulevard Poe 
nière jusqu'à une heure moins un quart. Au Conso x 
une débauche de vues; nous en avions chaque jour 10 
one .… dd 
L'Agence Helfer n’ayant pas communiqué la liste es il 
films, nous avons saisieles titres au vol sur l'écran; mé 
nous est impossible d'en donner le métrage. 00 
L'Agence Aubert a \présenté L'Homme qui assassinds is lé 
nous. avons déjà parlé dans le numéro précédent; PE ans 
grand film Nordisk Pendant la peste, avec Rita Sacchetio an 
le rôle principal. C’est la première fois que la célèbre ir Je 
seuse-mirne paraît sur l'écran, et nous croyons devo 
signaler comme une nouvelle conquête du cinéma: 
ve SE 
Séance intempestive. - 


Nous avons reçu l'invitation suivante : « J'ai l’av 
vous informer que je donnerai mardi 2 septembre, à j aillÿr 
22, rue de Paris, à Courbevoie, près le pont desss 
une séance cinématographique en couleurs nature?" 
démontrer pratiquement que le brevet Mauche ee 
réalise un progrès considérable dans la question du © pief 
en couleurs naturelles. J’espère que vous vouûré ire)? 
honorer de votre présence ladite séance (signé, Mauclal F 

Nous faisons remarquer à l'organisateur qu’il à 1624 fut 
choisi son temps pour faire des expériences et quI"., des 
impossible d’y assister, la présentation hebdomad 
nouveautés dévant primer tous les autres événements: ne 

M. Mauclaire ne savait-il donc pas que sa séance de cite t 
coïncidait avec-celle du Consortium, et que les exploiti®, 
le représentant du Courrier Cinémalographique sont T 
tout l'après-midi au faubourg du Temple. fessio® 

C’est faire preuve d’un-manque d2 prévoyance pr° 9 16: 
nel .et nous le signalons) pour que de pareils faits 
reproduisent plus. 
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Nouvelle marque. 


‘Une nouvelle marque, la « Hollandia Film Cie », dont le 
siège est à Harlem, paraîtra bientôt sur le marçhé de Paris. 
Elle sera représentée par un cinématographiste connu et 
une grande maison d'édition la lancera sous ses auspices. La 
« Hollandia Film Cie », qui est bien montée et possède les 
moyens nécessaires, s’est attaché M. Chrispyn, l'excellent 
metteur en scène du Théâtre-Royal d'Amsterdam. Ellecompte 
tourner des films scientifiques et dramatiques avec la colla- 
boration de savants et d'artistes distingués. 


ES 
Dans le Midi. 


M. Fournier, lancien directeur de l’Union des grands 
éditeurs, aujourd’hui transformée en Union Eclair Location, 
compte partir très prochainement pour-Marseille où il repré- 
sentéra la Literaria Film Cie, la nouvelle marque parisienne, 
dans tout le Sud-Ouest de la France. 

Son champ d'opération comprend trente départements, 
Les grands centres de Lyon, de Marseïlle, de Toulouse, 
etc., sont également dans son secteur. 

Nous espérons que la Literaria Films, grâce à sa réputa- 
tion mondiale et à ses films artistiques, saura vaincre la 
surerichère qui existe dans cette région entre exploitants en 
mettant à leur disposition, dans les meilleures conditions, 
des films sensationnels, à un tarif rémunérateur pour tous. 


LL d 
Garderie Cinématographbique. 


Seattle, Washington, a le mérite d’avoir donné le jour à 
la prèmière salle spéciale dans les établissements cinémato- 
graphiques, destinée aux mères et nourrices avec des enfants 
qui crient. 

Il est vrai que des locaux où les mères peuvent laisser les 
enfants sont déjà depuis longtemps annexés à beaucoup de 
théâtres anglais, mais les parents se plaignent de ne pas 
savoir s’il faut laisser les enfants sous la garde d'autrui ou 
s’il faut les reprendre et sortir quand ils s’impatientent. 

En conséquence, M. Harrold Ballon, le propriétaire d’un 
des plus grands établissements du quartier aristocratique de 
Seattle, a fait construire d’un côté de la salle une belle pièce 
entièrement vitrée, où les mères et les nourrices peuvent 
s'asseoir, le cas échéant, et goûter la projection sans incom- 
moder les voisins. 

Qu’en pensent les exploitants français ? 


Je 


Oscar Wilde au cinéma. 


L'Ideal Film Renting Company de Londres fera paraître 
très prochai1ement une adaptation cinématographique d’une 
des œuvres d'Oscar Wilde, Dorean Grey, dont le succès fut 
des plus vifs. Notre confrère, The Cinema de Londres, qui a 
vu la bande, apprend à ses lecteurs qu’elle est de qualité 
tout à fait supérieure, 


‘convient de féliciter M. Aubert de son bon goût et 


Bis et rappel. 


L’habitude de bisser les films n’est pas encore € 
les mœurs, mais il n’est pas dit qu'il n’en sera pas 
de ces jours. En effet, lors de la projection d'un 
fines bandes de danses au Majestic-Théâtre de Totte dé 
Court Road à Londres, qui font tant honneur à la pe a 
tion de Mr. O. J. Raush, Selsior films, le public, Mr 
siasmé, a tellement applaudi, que le Directeur s’est Yu 0 
de commander à l'opérateur uné nouvelle projection 
même sujet. 


ntrée dans 
ainsi ul 


se 
Choses et autres. 


Parmi les établissements qui nous annoncentleurréont, 
ture, citons le Cinéma Voltaire, une splendide exploiti” 
qui fait partie du patrimoine de la maison L. Aubert c ÿ: 
dirige, avec beaucoup de compétence, notre aml pu” tte 

Le Cinéma Voltaire en s’embellissant s’est agrandi etc jle 
salle si populaire offre maintenant aux fidèles clients qu 
possède dans le quartier travailleur de Charonne 1€ 
grand confort et le maximum de bien-être. ghief 

Le premier spectacle de la saison d’hiver a été dont =] 
vendredi, $ septembre, devant une salle archi com” 


à ces compliments mérités, ses deux collaborateurs, MM: 
trabo, directeur de la salle, et Cari. 
# 
*X + 


ÿ- 

Depuis vendredi 29 août, le Consortium Cinéma du 
bourg du Temple est exploité par M. Lefèvre, ex-DIré 
du Cinéma Ramey. Nous publions, d'autre part, 
vente officiel. À ira 

M. Lefèvre succède à notre excellent ami Reg? fut 
Et nos lecteurs n’ont point oublié que cette mutation ge 
publiée antérieurement dans nos colonnes. Mais, une 55100 
culté ayant surgi au dernier moment, la prise de p 
du Consortium par M. Lefèvre fut retardée. : fort 

Voici donc un fait accompli. Il prouve que les in10 
tions du Courrier ne sont jamais fantaisistes. 

# 
* + 


acte de 


er 
M. Paul Masson, directeur du Grand-Théâtre de ci 
bourg, prépare l'inauguration prochaine d’un cinéma en 
ce splendide établissement. Il est venu au Courrier NOon 
apporter la nouvelle et nous dire qu’il inaugurera là nas 
le 30 octobre. Il fera du ciné et du théâtre jusqu’au 15 
Tous nos souhaits de réussite. 


Je 


Déplacements. à 
e prralt 


M. Denizot, te distingué metteur en scène d à 
Turin, est parti ces jours-ci pour l'Afrique où il € 


rester un mois et tourner des sujets très intéressants: ! 


RER NES RER PRE 


Yvette ANDREYOR ! 


| COPENHAGUE 


|sera programmé le 25 SEPTEMBRE 


@, 


Le premier Film 


GOR R K 1 


(Drame policier) 


Tous Les Films de cette marque sont imprimés sur pellicules vierges de Easiman-Kodak . 


Lo our la France, Belgique, Hollande, leurs Colonies et l'Amérique Latine 
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Le premier Film 


POUR une COCARDE 


(Série Andalouse) 


sera programmé le 


29 SEPTEMBRE | 


LM 
NTIC TO LC LLC LILI QUOI 


Représentant pour la France, Belgique, Hollande et leurs Colonies 


JUAN SALA 


È PARIS. — 3Sbis, Rue Vivienne, 3Sbis — PARIS 
wp) Adr. télégr.. : : SALABARUM \®s Téléph. : CENTRAL 87-65 : 
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Yrete ANDREYOR 


CL 
LU 


M. Kaiser, directeur du Cinérama-Théâtre, avenue de la 
Grande-Armée, est rentré de son voyage. 

11 a procédé hier vendredi à la réouverture de son bel 
établissement. Comme d'habitude, le Cinérama-Théâtre fit 
salle comble et la brillante chambrée de luxe qui assista à 
cette splendide première en fut fort satisfaite. 


LI 
L2 # 


M. Capelle, de la maison Aubert, est actuellement à Arca- 
chon, d’où il nous envoie l’expression de ses sympathies et 


son meilleur souvenir. 
- L 2 


+ + 


M. André Chevreuse d’Irvin, homme de lettres et cinéma- 
tographiste distingué, nous transmet un cordial souvenir de 
la plage de Noirmoutier (Vendée). 

+: 
* * 


M. Schmit, de l’Eastman Kodak, assiste sur la digue du 
Pouliguen, au départ des barques de pêche, au clair de lune. 
Il nous envoie ses compliments. 

* 
Là ” 


M. Suc, directeur du Cinéma Pigalle, nous est signalé à 
Moulins, en villégiature. L’aimable correspondant du Cour- 
rier, M. Brizelin, lui fait, dit-on, les honneurs de la ville. 

L] 
+ + 


M. L. Aubert, le sympathique Directeur-administrateur. 


de la “Compagnie Générale du Cinéma” est rentré de villé- 
giature. Il reprend d’une main vigoureuse la Direction de 
son entreprise de location. 
# 
+ * 


M. Fred, metteur en scène d’Azur Film, une nouvelle 
Société d’Edition qui tourne à Évian-les-Bains, est en ce mo- 
ment en Italie, d’où il nous envoie son cordial souvenir. 


Je 


Le cinéma sous-marin. 


D’après le correspondant de New-York du Daily Teleoraph, 
un brevet a été accordé à la Submarine Film Corporation 
de Norfolk, Virginia, pour un appareil de prise de vues sous 
l'eau. 


La Société est très solidement constituée. et M. Ernest : 
Williams, qui tout récemment a fait des essais concluants, 


est chargé de la direction. Ce sera le roman bien connu de 
Jules Verne : Vingt mille lieues sous la mer, qu’il tournera 
le premier. 


Cinématographe et Assurance. 


À en croire notre confrère, The Cinéma de Londres, 1e 
directeurs d'assurance et les actionnaires français ont, FI 
puis que le Parlement italien a voté l'itatisation des ms | 
gnies d'assurances sur la vie, peur que le gouvernén 
français ne suive tôt ou tard cet exemple et i 
l'Eclair-Compagnie prépare un film pour faire 
aux électeurs avant le renguvellement de la : 
en 1914, les désavantages qu’entraîne assurance Etat. | 

Nous enregistrons la nouvelle à titre d’information: | 


+ 


Le ‘Fsar sur l'Ecran. 


L'introduction du Cinématographe en Russie 4 P 
une révolution dans les relations du Tsar et de son 
Ce dernier a été toujours tenu à distance quan 
rain sortait du palais, et comme le film—que la Cour ? 
tout de même pas interdire — le rapproche de ses SUJ* ut 
ministre de l’intérieur a publié un décret d’après leque 45 
prouvée avant la représentation ; qu'elle ne peut être acces 
mention grre 
endroit réservé du programme, et qu'un rideau S 
levé et baissé sur l'écran pour la détacher des autres nù 


ros du spectacle. 


A 
Le Kinoplastikon. : 
&ÿr j nai 
Nos. lecteurs verront aux réclames une page con esse 
cette nouvelle invention, le Kinoplastikon, qui int 
vivement les cercles cinématographiques. . méfe 
Nous avons cru devoir prendre quelques renseigne ne 


au sujet de cette merveille qui supprime l'écran Et à ou 
aux figures cinématographiques ka plastique et le rene og 
lus. De plus, elle fait avancer.le synchronisme et : 
une solution prochaine à ce problème compliqué. ectiO! 
Le Kinoplastikon ne fait donc plus paraître la pro pe 
sur écran rigide et les persoñnages qui figurent He. 
pièce se meuvent dans le cadrk d’une scène bien éclane eur 
milieu des décors adaptés. Nous les voyons are aon$ 
entrée absolument comme au théâtre et nous €P 4 
leurs voix à l'aide d’un gramophone perfectionné. n$ 
Le Kinoplastikon peut seul enregistrer les cr 252 ice 
célèbres acteurs, d’illustres cantatrices et les livrer, 8 
sa combinaison, à la postérité : atioÿ 
Le théâtre de province subira une entière transfor te ji 
et le Kinoplastikon donnera au public des petites VI 
lusion d’une grande scène mondiale. AE araité 
La projection s'opère sur la scène même et fait disP 
la cabine et le cône lumineux qui traverse la salle. aff 
Cette invention, sera très prochainement pro une ne 
un établissement de spectacle de Paris. Elle se base $ 


combinaison de reflecteurs. 
L'OPÉRATEUR 


| 


Yvete ANDREYOR 


LES GRANDS FILMS POPULAIRES 


Georges LORDIER 
19, Boulevard Saint-Denis - PARIS 


À dater du 19 Septembre 115 
M. F. GÉMIER 


Directeur du Théâtre- Antoine 
dans le plus grand succès de l’année 


= L'homme - 
qui aSsassina 


Drame en couleurs en trois parties 


d’après l’œuvre célèbre de 


MM. Pierre FRONDAIE et Claude FARRÈRE 


> 


Longueur de ce film sensationnel : 4025 mètres 
6 Affiches illustrées formats divers 
Notices et Photocolors: 


En Location: chez : 


L. ACBERT 


CONCESSIONNAIRE 
pour la France, Belgique, Hollande et Suisse 


19, Rue Richer, 19 - PARIS 


et dans ses Succursales 
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VENDREDI 


VENDREDI 


| OCTOBRE 


OCTOBRE 


Marie FULLER 
(Marie Stuart) 


DE 


Charles OGLE Müiriam NESBITT 
(Sir Amias PAULET) (La Reine Elisabeth) 


MARIE-STUART est une Œuvre remarquable unique 


U 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


MARIE 
TUART 


25 métres Grand Drame en 3 actes Publicité sensationnelle 


tiré de la célèbre tragédie de SCHILLER 
NC: Ra 


rep 

Agent Général pour la Belgique: M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 
Agent Général pour l'Espagne : MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE . 

Représentant Général pour. l'Italie : M. HUMBERT TOSI, 6, Via Silvio Pellico, MILAN 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pelliontes vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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à — 


D 


Entrée d’un Cinéma-ltalien.— Le convertisseur sert comme éclairage de réclame 


HEWITLIGHT-SURESNES. 


—— 


B CAD DAV AI Ca a0 na I CV A I CnV7 Con ta) CNT CV 53 
CHRONIQUE ANGIAISE 


De notre Correspondant particulier. 


Le premier film qui doit inaugurer la carrière cinéma- 
tographique du peintre anglais Sir Hubert von Herkom- 
mer, vient d’être terminé à.la résidence de celui-ci, à 
Lulu-Laund. Les grandes portes gothiques et les superbes 
colonnes de son château ont été le fond rêvé de son 
« miracle » du xive siècle La Sorcière blanche qu'il a 
conçue ‘avec ‘son fils Siegfried, dont il a dessiné les cos- 
tumes et décorations et qu’il.a mis lui-même ‘en scène. 


De plus, le célèbre peintre y joue le’ rôle principal, . 


entouré d’une nombreuse compagnie artistique. 
À un visiteur qui l’a surpris, revêtu d’une longue blouse 


blanche ét en train de travailler, il dit qu’il n’y a pas plus . 


d’un an qu'il a vu le premier cinéma. C'était à Leeds et la 
représentation fit tant d'impression sur lui qu'il en sortit 
avec la ferme résolution de créer à son tour une bande 
cinématographique. Et la Sorcière blanche verra bientôt 
le jour. 


«Puis ce sera le tour du drame cinématographique que 


Marie Corelli a écrit spécialement pour moi. Nous avons 
réuni une troupe d'excellents acteurs et de brillantes comé- 
diennes et avons bon espoir. Nous ne travaillons pourtant 
pas que pour la gloire, et nous traitons également l'affaire 
au point de vue financier car elle absorbe de grands capi- 
taux. Elle s’'appellera Herkommer Film Company Limited 
et son nom l’obligera à être extrêmement consciencieux 
dans le choix des moyens auxiliaires à la préparation 
d’une bande.» 
Et l'artiste de terminer l'entretien par ces mols : je ne 


‘ comme un facteur très important et très gros * 


Sol 


d'Economie 


: r 
par l'emploi du Convertisse. 
Cooper Hewitt, qui alimente dir 


U= 
1’ de projection en © 
tement l’arc de pro] édiaire 


d'aucune résistance, 
étant effectué sur le coura 
natif sans aucune perte d’ 
pour le consommateur. 


AUCUNE SURVEILLANCE 


Demander Tarif 124: 


Ghe lestimabouse Cooper Hewitt Co. Nid 
LIGRT-SURES SURES NES (près PARIS). 


TÉLÉPHONES Rene : 86-10 


(2 lignes) | SURESNES :2 7. 
Eee, 


puis pas toujours me livrer à la peinture; c’est ext 
fatigant et si j'ai travaillé toute la matinée à Un “que 
j'ai envie de faire autre chose, dans le même of imel 
cependant, c’est-à-dire qui se rattache à meñ Se aphie 
artistiques et occupe mon esprit. C’est la cinémato® 
je crois, qui répond le plus à mes désirs. 
* 
* 


L’évêéque Welldon, de Manchester, qui à assis : 
rement à une représentation cinématographique, 4 ciné eh. 
une interview à un de nos confrères et s’est exp! ï de 
ces termes : ce serait certainement dépasser Je rt L; 
l'entretien que de prétendre que je sois très eXP£ ref 
matière et que je puisse tirer des conclusions Sertiss, 
produit par le cinéma et, en général, par les dt nsi 
ments du même genre. Toujours est-il que je les de const 
quences de la vie publique. ee sertie 

J'estime qu’on ne saurait rendre de plus gran ect 
au peuple que de veiller à ce qu’on lui offre des SPérali 
aussi sains qu'intéressants. Il paraît que la 8%, gen 


ds 5e Un 50) 
actuelle d'hommes particulièrement actifs exige anal 


spécial de divertissements.'Les HR 


jette À DREYON? 


NON su LOCATION 


Mciété Française des Films & Cinématographes ÉCLAIR” 


CGAPITAI. : 1.250000 Francs 
A2. RUE GAIEKTION. PARIS 


Téléphone : Gutenberg 69-95 69-96 | Adresse télégraphique : UNIOFILMS-PARIS 


LILLE, 8, Rue du Dragon ; MARSEILLE, 3, Rue Sainte 
Té léphone 22-60 Téléphone 42-20 


à “ l'UNION ” 


Pauvres CGosses 


U HPEBANER SANVNOLIA 
Ongueur 695 mètres Affiches 
et toutes les Nouveautés de ; 


NEMA ECLAIR 
ECLAIR COLORIS 
SCIENTIA 
AMERICAN STANDARD 
SAVOIA (Agent exclusif) 


Les aneilleurs Films du Marché libre 


D 
| Demander en Location 


000000000000 


JCOCOOCCCC! 


Pour avoir un Programme complet el parfail y comprendre 


“ÉCLAIR-JOURNAL: ” 


les actualités Les plus sensationnelles ! 
1 


en location à l''ENION 
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VA Comptoir du Cinématographe N 
H. BLÉRIOT. 


CONSTRUCTEUR 


187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone : 1024-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


# 
POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
sin 
—— Envoi franco du Catalogue sur demande ——— 
sin 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 
4 
& 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 
LOS 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe o2 vous trou- 
verez certainement fout ce dont vous aur:z besoin. 


] 


nr 


TA TISSUS LL LAN CN CXJ2 _…. 
>. Ve 7e 7% 7%" 70 7% 7e 7e" 7% 


graphiques sont particulièrement bien placés pour lui 
donner satisfaction. Bien entendu la valeur morale du 
spectacle est intimement liée à la valeur du sujet et si les 
images sont à l’abri de l'inconvenance, le résultat morali- 
sateur n’en est certainement pas à méconnaître. Dans 
tous les cas les cinémas ont déjà attiré une grande partie 
de la clientèle des marchands de vin et autres endroits du 
même genre et il est certainement préférable que les tra- 
vailleurs consacrent quelques sous au spectacle cinémato- 
graphique, alors qu ‘auparavant ils dépensaient tout leur 
salaire dans des orgies d’alcool. 
La santé publique ne saurait qu’y gagner. 
+ 
e * 


M. C.-A. Miller qui a fait connaître, avec beaucoup de 
succès, le Kinémacolor dans les provinces, a rejoint le 
personnel de l’Urban Trading Company, où ses nombreux 
amis le retrouveront au département des films. L’Urba- 
nora House peut être fière de cette bonne acquisition. 


* + 


Un nouveau film, Le onzième commandement, que la 
Hepworth Company vient de tourner pour la Kirsch- 


C ss E O PAT Fi sl «QUO VADIS?! 


LL. AUBERT 


D 
Barker-Film Company, vient de paraître dans d'onse 
tionnelles conditions, car il réunit sur la même James 
Miss Gladys Cooper, du Windham’s Theatre; Mr. Lane 
Welch du Criterion et Mr. Vincent Cleve, de Drurÿ, 
C’est la première fois que ce fait se produit car ces éme i 
avaient jusqu’à présent l'habitude de tourner is0 
dans leurs propres films. PICK 


8 
DAV CAT CAT AD CAE En AD Ce A2 On 70 CAVAT EE 


CHRONIQUE 


AMÉRIC2INÉ 


Î 
1! LE COURRIER CINÉMATOGRA PHIQUE ‘ sd 
représenté aux États-Unis d'Amérique 


LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DE pugLicl 


45 West 34 th. SEE, 
Weuv-Yark U.5: 


4} 
Nos lecteurs américains sont priés Les 
adresser directement pour toutes trl 


tions commerciales ou communications 


UNITED STATES REPRÉSENTATIVES 
UNIVERSAL PUBLICITA COMPANY 


45 West 34 th. Sérétl 
New-York U.-37 


n£ 
From whom sample copies, aaoertissii, 


rates and alt further particulars Cl 


obtained, / 


De notre Correspondant particulier. ct 


vin 
Le département de l’agriculture de l'Ontario, PTS in 
du Canada, qui est appelé à mettre en valeur ne. j'océt 


immenses situées entre le lac Erié, le Niagara © og 
Atlantique, a décidé la création d’un service cinén ja Pro 
phique de démonstration aux écoles agricoles 
vince. 
+ 
+ + Ja 


Les cinématographistes de Montréal ont pe jeu 
bataille qu’ils avaient engagée contre la surtaxe. ;, eu 
établissements. Ce fut Mr. L.-E. Ouimet qui plaid® que ques | 
mier l'affaire devant les tribunaux. Il prétendit 01 4 
ville n'avait pas le droit de les imposer de Er dé Jar 
transformant une loi existante. La Cour s’est 
incompétente et l’affaire en est restée là. 


est concessionnaire pour le Monde entier 
(Hollande exceptée) de la nouvelle marque : 


HOLLANDIA- 


de baarlem. 


La Hollandia-Film simposera par 
son £genre nouveau et son caractère hau- 
tement artistique. 


Demander à “ MONATFILM ” 
les conditions de représentation pour tous Pays. 


| Transactions Cinématographiques : 


Monaf film 1, Boulebard Saint-Denis #4 PARIS 
| Téléphone : | Adresse télégraphique : 


ARCHIVES 24-99 | FILMONAT- PARIS 


SÉRIE D'OR| 


des 


Exclusivités 


“AUBERT' 


| NT AE CE AC A CAE CAE Z Fe Tr OUÉ 
| CNOIRONOINONOINONOIRSNEINASNGI NS S'inscrire : pour la FRANCE, BELGIO 
OT OT OT O7 O7 7 nHoLLANDE, SUISSE, ÉGyPTrE, 


EXÉCUTÉ 


par 


AMBROSIO 


pour le compte 
de la 


Photo-Drama C° 
: de CHICAGO 
dépassant en mäagnificence 
tout ce qui 


a été fait jusqu’à ce jour 


# 
Le je, 
EU 
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AFFICHES 
= pour le Film —= 


“LES MISÉRABLES 


Expédié 


sans délai 


No. 5335 (2n><2n30) 2 fr. 50 l’un 
TERMES : MANDAT INTERNATIONAL avec l'Ordre 


Frais de posle en plus 
environ 1 fr. 75 pour 2 kilos 


Stafford & C° Ltd 


: NETHERFIELD Notts. Angleterre L 


BOAT CAD Con na T Con a I CTI ne Ca Va I Con a 
CHRONIQUE ALEEMANDE 


De notre Correspondant particulier. 


Nous avons dit ces jours-ci que le président de la police 
berlinoise, M. de Jagow, avait visité l’atelier de la grande 
maison d'édition Union, et qu’il avait assisté à une prise 
de vues très intéressante. 

La «Lichtbild-Bühne » rapporte un entretien que le haut 
fonctionnaire a eu à cette occasion avec le rédacteur 
d’un journal politique qui lui a demandé à brûle-pour- 
point ce qu'il pensait de la valeur des représentations 
cinématographiques, et si, le cas échéant, elles étaïent à 
considérer comme « dommageables ». 

M. de Jagow n’a pu cacher un mouvement d’impatience 
prouvant suffisamment que la question ne l’enthousias- 
mait pas beaucoup, mais comme il était en présence du 
conseiller du gouvernement Klotz, du professeur Brun- 
ner, du directeur général Davidson, du directeur doc- 
teur Blum et du directeur Falk, il a répondu, mais d’une 
façon fort diplomatique: «Impossible de parler maintenant, 
dit-il, d’une nocivité en général, mais il est nécessaire de 
surveiller la projection d’une manière appropriée. La 

roduction des grandes firmes, telle que nous venons de 
a voir, est à admettre sans hésitation puisqu'elle ne spé- 
cule pas sur les bas instincts. 

Une seconde question concernant la censure a été 
accueillie de la façon suivante par M. de Jagow : 

« La censure seule est susceptible d'empêcher les écarts 
préjudiciables à la vie d’un peuple et la preuve en est 
qu'aucun peuple ne saurait s'en passer. 

Sans prendre en considération, dit notre confrère, que 


la logique de cette phrase est très douteuse, il serait inté- 
ressant d'attendre la preuve si un peuple peut exister sans 
censure ou non. Il est certain que M. de Jagow ne tentera ja- 
mais l'expérience, mais il devrait surveiller aussi un tanlinet 
l'application de la censure qui coupe parfois des scènes 
absolument inoffensives et mutile ainsi tout un film. La cen- 
sure pratiquée de la sorte place la fabrication allemande 
dans un état d’infériorité ct il est à désirer qu’à l'avenir on 
n’en charge pas uniquement des cinématophobes tels que 
le professeur Brunner. C’est mettre le diable à la place du 
bon Dieu. L'industrie allemande est sur le point d’oppo- 
ser une sérieuse concurrence aux films de provenance 
étrangère qui. dominent le marché allemand et toute 
entrave mal fondée met en péril la culture et le capital 
allemands, conclut notre confrère. » 


+ 
+ + 

La Colonia Film Compagnie, C. Mullerneisen Junior, à 
Cologne, vient de faire paraître un film dont on dit beau- 
coup de bien. C’est le conte du bonheur, mis en scène par 
M. Fr. Jos. Nebuschka, un des plus estimés sociétaires du 
Théâtre Royal de Dresde, avec le concours de sa fille, 
Mlle Lissi Nebuschka, dont la réputation n’est plus à 
faire. 

L'action se passe à Garmich, la riante cité des Alpes 
bavaroises, et a pour sujet le roman d’une jeune fille, qui 
de modèle devient la femme d’un riche peintre, mais qui 
ne s’acclimate pas dans son nouveau milieu. La photo du 
paysage y est, paraît-il, traitée d’une façon absolument 


merveilleuse. 
L 2 


3 *+ 


La « Lichtbild-Bühne », rendant compte de la première 
du film de Suzanne Grandais, à Berlin, écrit entre autres : 
«La Deutsche Kinematographen Gesellschaft a réalisé l'au- 
dacieux projet d'attirer par-dessus la frontière, parmi les 
Allemands prosaïques, l'expression nationale française, 
afin que nous apprenions à goûter le charme et l’es- 

rit. » : 

. « Assise dans sa loge, l’inimitable artiste a considéré, 
d’une façon intéressée, l'ennemi séculaire qui, après l’AI- 
sace-Lorraine, a encore annexé Mlle Grandais et a trouvé 
que nous valons mieux que notre réputation. 

« Chacun sa destinée! La néfaste politique sépare, à 
l’aide de toute une armée de diplomates, deux nations et 
fait l'impossible pour qu’elles ne se comprennent pas, 
alors qu’un seul regard lutin de la charmante petite Fran- 
çaise efface tout désaccord et fait oublier tout sentiment 
de chauvinisme. 

« C’est le premier produit franco-allemand d’une fra- 
ternisation internationale du film : Chacun sa destinée. 

« Nous ne saurions assez remercier la Société d’édi- 
tion qui nous a fait faire la connaissance personnelle de 
Mile Grandais, cette reine du Cinématographe, mais nous 
lui devons aussi des compliments pour l'effort qu’elle a 
fait, afin de varier si agréablement notre nourriture ciné- 
matographique, un peu lourde et trop souvent indigeste, 
par l'Art si poétiquement « filigrané » de cette Grandais, 
vraiment femme et si coquette. à 

« Et pourquoi cette incomparable Suzanne, qui est des 
nôtres, à l’heure actuelle, s’est-elle imposée d’une façon 


RTE RE RE e 


Vote ANDREYOR | 
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Sl sympathique ? Nous le savons tous, car nous avons tous 
| été ensorcelés par elle. Elle apprendra aux dames alle- 
Mandes l’élégance piquante et le raffinement, et ravira à 
Nous autres hommes encore davantage la raison. 

« Les cinémas allemands ouvriront largement leurs 
Portes pour que la reine puisse entrer et se faire admirer 
Par le public. » 

L'article de notre confrère se termine par une poésie 
de circonstance dédiée à Mlle Grandais, dans laquelle 

auteur déclare qu’il ne rêve plus que d'elle. 

Et dire que les Allemands ont la réputation d’une cer- 
laine froideur de caractère... 


* 
* * 


Les journaux mettent le public en garde contre les 
âgissements d'un chevalier d'industrie, un ancien acteur, 
Qui a fait paraître ces jours-ci une annonce promettant 
Une belle existence à quiconque veut tourner des films, 
Srâce à une nouvelle méthode d'initiation. Le droit d’ins- 
Cription est d’une vingtaine de francs, moyennant les- 
Quels le professeur improvisé donne quelques lecons de 
Maintien aux nombreux gogos qui affluent. Naturellement, 
il découvre en chacun un génie qui n’a qu’à suivre ses 

| lecons pour trouver l’engagement rêvé. Puis, les malheu- 
reux partent à la recherche de l'emploi lucratif, courent 
un metteur en scène à l’autre et s’aigrissent, car ils ne 

Outent pas de leur talent que le malin professeur a re- 
Connu, en flattant leur vanité. Le nombre de ces jeunes 

| Personnes dévoyées qui ont quitté leur emploi pour un 
Spoir chimérique devenant de plus en plus considérable, 
il serait grandement temps de leur dessiller les yeux. 


x 
+ + 


On mande de Cologne que l’Apollo-Théâtre-Variété, ci- 

evant un des plus grands music-halls, actuellement 
|lransformé en cinéma, a été loué par le directeur des 
| lariétés-Établissements « Reichshallen », afin d'y combi- 
er un cinéma-attractions. La Cinès est en pourparlers 
| avec les propriétaires de ce dernier établissement, exclu- 
| Slvement music-hall (2.000 places) pour y donner un pareil 


Spectacle combiné. 
* 


+  *% 


|. Le Colosseum d’Essen, dirigé par Mme veuve Mathilde 

Wolf, a été également loué par la Cinès dans le même 
ut. 

| La Cinès possède maintenant sept éblissements en Alle- 

(Magne dont quatre à Berlin et les trois autres à Breslau, 


|Lubeck et Essen. k 


| x * 
| Le marché allemand est particulièrement chargé de 
Marques différentes et il est difficile de les retenir toutes : 
la Luna Film Industrie avec Fr. Hofer comme metteur en 
Scène ; l’'Uranus Film Compagnie avec Mile Marga Fugger 
du Trianon-Théâtre, de Berlin, dans les rôles principaux ; 
[a Pagu-Film Cie, dont la maison Engelke et Cie, de Ber- 
lin, a édité le film Patrie, avec Emanuel Reïicher, du 
Lessing Théâtre, de Berlin, développent entre autres une 
Srande activité. 

| 


LES 


Derniers Jours de Pompéi 


LE. AU BEEC'E ; 


* 
* * 

La Literaria Film Compagnie, de Tempelhof-Berlin, 
vient d'adapter à la scène cinématographique le célébre 
roman Samson et Dalila, de Klara Viebig, une des plus 
populaires femmes de lettres allemandes. L'action se 
passe dans l'Eifel et l'appareil de prise de vues y tourne 
actuellement. 

WAGNER. 
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CHRONIQUE ESPAGNOLE 
EE 


De notre Correspondant particulier. 


Le 28 août a eu lieu à Barcelone un véritable événement 
cinématographique. que 

A 11 heures du matin, le « Théâtre Eldorado » était 
plein de monde : un public choisi, composé de loueurs, 
d’exploitants, de journalistes, de hauts fonctionnaires et 
de plusieurs dames, qui avaient été invités par M. B. 
Munsi, représentant pour l'Espagne de la « Cinès », à 
l’occasion de la première vision de Marco Antonio y 
Cleopatre, chef-d'œuvre de la maison romaine. k 

Ce film, qui est peut-être le plus beau qu’on ait vu jus- 
qu’à ce jour, paraît supérieur à Quo Vadis? Son scénario 
rigoureusement historique est très intéressant, et la mise 
en scène fastueuse des plus artistiques : tous les tableaux 
romains ct égyptiens sont pris de main de maître. Le 
rendu photographique est irréprochable; il y a là des 
scènes de plein air prises pendant la nuit qui font beau- 
coup d'impression. 

Les artistes de la « Cinès » Mnt Renibili Sourales, et No- 
velli et Dupré, ont contribué puissamment à ce chef- 
d'œuvre de la « Cinès ». FRE 

M. B. Munsi a reçu beaucoup de félicitations auxquelles 
je m’associe au nom du Courrier Cinématographique, ayant 
été invité comme correspondant de Barcelone. 

* 


+ + 


La question du doublage des films est encore en sus- 
pens. À l'heure où j'écris ces lignes, certains loueurs en 
restent partisans, d’autres au contraire désirent se con- 
former à l’engagement pris le 1er avril? 

Le cinéma « Ideal-Cine » ouvrira ses portes le 6 sep- 
tembre prochain, pour la saison d'automne, avec le sen- 
sationnel film Juve contre Fantômas. . 

Ce cinéma est le premier de Barcelone par son élégance 
et l’exquise sélection de films qui composent les pro- 
grammes. 

Son propriétaire, M. Janiga, voit couronnés ses efforts, 
le Conseil Municipal lui ayant accordé récemment une 
plaque d’honneur pour être appliquée à la façade de son 
établissement. C’est le rendez-vous du public élégant de 
Barcelone et la salle ne désemplit pas. 

Joaquin Mr. ABELLA. 


Revista GCinematographica 
Revue hebdomadaire de l'Industrie Cinématographique 
La seule Revue cinématographique de l'Amérique du Sud 
Avenida Rio Branco 137 - Rio de Janeiro - Brésil 
Abonnement 4 £ par an 
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Adresse télégraphique : OFFICINEMA-PARIS 
Téléphone ;: CENTRAL 82-OO 


BERLIN VIENNE 
COPENHAGUE 


MOSCOU TURIN 


TUE GENERAL FILM AGENCY L‘} 
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9, Place de la Bourse, PARIS 


i SMYRNE  CONSTANTINOPLE MONTRÉAL à 
Rose | 


58, Dean Street, LONDRES 
Adresse Télégraphique : WILGRAMS-LONDON 


ACHÈTE DES NÉGATIFS 


Drames de long métrage, Comiques, Comédies Dramatiques, Plein Air 
aux meilleures conditions 


S'occupe du-tirage des Positifs et garantit un travail parfait sous tous les rapports 


Agents dans tous les grands Centres du Monde : 
BARCELONE 


BUCAREST" ""BUÜUDAPEST L 
SYDNEY 


E CNT AI CAT AI CAD CAD CAD CV CAD CV AD CV AI 
CHRONIQUE BRÉSILIENNE 


De notre Correspondant particulier. 


Un Congrès de cinématographie ou plutôt une réunion 
d’exploitants a eu lieu à Saint-Paul, dans les premicrs 
jours d’août. C’est, comme l’on sait, l'Etat de Saint-Paul 
qui compte, au Brésil, le plus grand nombre de cinémas : 
il en a environ 320 dont 57 dans la capitale de l'Etat. La 
réunion des exploitants, précédée d’un éloquent mani- 
feste sur les bienfaits de l’Union professionnelle, avait 
pour but de permettre aux propriétaires de cinématogra- 
phes de se sentir les coudes et de prendre des mesures 
en faveur de la classe des exploitants. Les gros loueurs 
n’ont pas vu d’un très bon œil ces velléités profession- 
nelles et coopérativistes, et leur attitude a réussi à intimi- 
der les exploitants hésitants. Il en est résullé un échec de 
l’Uniao dos Exhibidores, échec temporaire peut-être. 
Les exploitants avaient cependant de forts bons éléments 
sur lesquels ils pouvaient compter, et, si nous recher- 
chons les causes de cet échec, nous les trouverons plu- 
tôt dans Ja précipitation et l’inexpérience. Le mouve- 
ment aurait gagné à ne se dessiner que quelque semaines 
plus tard, et il est prouvé que les exploitants, qui s’é- 
taient mis à sa tête, n’ont pas su l’organiser. 

Les premiers jours d’août ont également assisté, à Rio, 
celte fois, aux convulsions de la Companhia International 
Cinematographica», dont l’assemblée générale vient d’avoir 
lieu. Le Comité de direction s’est retiré devant les diffi- 
cultés soulevées contre lui, et un Comité d’enquête a été 
nommé, Un nouveau bureau a été constitué et les services 
continuent. C’est une entreprise qui aurait des éléments 
de succès, si sa profonde désorganisation ne venait décou- 
rager, à son endroit, tous les exploitants, ses clients; Son 


service est alimenté par ce que les marques allemande 
veulent bien lui envoyer, car aucune fabrique allemande 
n’est sérieusement représentée au Brésil, où cependant D 
y atant à faire; il est alimenté encore par desfilmsde stock 
venus, au rabais, de Barcelone, et par quelques films il4 
liens cueillis, çà et là, sur le marché dé Rio. 

Cette Compagnie eut ses heures de prospérité. Elle mon0! 
polisa, quelque temps, les marques américaines du trust: 
Depuis plusieurs mois, toutefois, les Américains ne lu 
envoient plus rien, résolus à venir plutôt exploiter, eu* 
mêmes, l’inépuisable marché brésilien. Quand les Alle” 
mands comprendront la situation, il est probable qu'ils 
en feront autant. 

Nous sommes à la veille de grandes et profondes trans: 
formations du marché actuel des films, où, peut-on dir& 
il n’existe pour le moment, que deux entreprises organ! 
sées et puissantes, la. « Companhia Cinematografica Br4° 
sileira » et la maison Staffa. 

De sourdes menées nous laissent croire que, sous pet 
entreront en lice de gros concurrents, dont un 
Américain. Il semble que le temps des hésitations € 
passé, et qu'il ne s’agit plus que de savoir qui... atta 
chera le grelot, car le chat est fort. 


Rio-de-Janeiro, Le 18 août 1913. 


Yelle ANDREYOR ? 


“ause) LITERARIA-FILMS 


1913 


EN LOCATION Agent exclusif : 


3 0CroBRE À E. HÉBERT, 14, Rue Favart, PARIS 


1913 
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Le Roman de la Vendeuse 


Scène de la Vie cruelle - Drame vécu 


950 mètres 


Chien de Guerre 


Scène de la Vie militaire suédoise 


Documentaire et pathétique 
600 mètres Affiches 150 = 110 


Avis à MM. les Exploitants ; 


A 


Pour les Conditions et Prix de Location, pr ière de s'adresser 
au Bureau spécialement ouvert à cet effet 


44, Rue Favart - PARIS 


SDS) 


C2) 


ss e y e e 
* La Société Commerciale du Film 


COOL? 


18, Rue Favart, PARIS 


réserve à ses Clients 


—_—— cc 


Elle met en location : 


L’'atroce Vengeance......................... 
La petite Statue de Nelly.................. 
La Lampe de la Grand’mère.............. 


Drame 


Le fils adoptif du Sergent................. 
L’'Ombre du Passé........................... 
Le Chemin du Pardon...................... 
Pour la honne cause........................ 
Cow-Boy millionnaire ...................... 
La Dame d’honneur......................... 
L'Agence Griffart............................ 
MiIOUT fHétrie. 2... in... 
Réine de Nuit: :...:.....,.. 44... 
La Poupée qui ferme les yeux............ 
RS LR ne A die en Dada à PU ee de vu 
L’'Antre funeste 


BéTroisiéme;....1.......:..:1.14.0.1.. 
Serment de Stephan Muller............... 


Etc. etc: 


Nos Exclusibtités : 
Chacun sa destinée (Série Artist. Suzanne GRANDAIS) 
ŒIL d’un'Dlieu 40. Drame 
Le Juif errant (d’après Eugène SUE) 
Mystère du passage secret 


Drame policier 


Ruse contre Ruse........................... Drame 
Pour paraître prochainement : 

rio de flous: 5... Ur. se Drame 

Le Hieuténant. 0... iii... — 


La petite’ Rosse (Série artistique Suzanne GRANDAIS) 


Morrible fin .:.:::.:::..:.:...:2,..:..1.40 Drame vécu 
( & La Fenêtre éclairée ................ Drame poignant 
LE o À RSS NNSN Y; 


608 mètres 
707 
941 
421 
483 
815 — 
526 — 
640 
490 
556 
768 
790 
850 
700 
912 
550 
860 
900 
SE 
900 
990 


les meilleurs Films 


Vitagr. 
Ambrosto 
Lux 
Broncho 
Pasquali 
Vitagr. 
Kay-Bee 
Selig 
Ambrosio 


Bioscop 


Messter 
Gallia 
Îfala 
Jockin 
Messter 
Bioscop 


Messter 


Dekage 
Warner 
Roma 
Volsca 
Messter 


Latium 
Selig 


Latium 
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LA 
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ANONYME À CAPITAL VARIABLE 


CH.MARY 


Scène vécue 


Longueur approximative : 935 m. Grandes affiches —— Photos 1318 


À CE EE 


Pour tout ce qui concerne les films Suzanne GRANDAIS, s'adresser à la 


Société Commerciale du Film (Ch. MARY) 18, rue Favart 


seule Concessionnaire pour la France et la Belgique 


Rs AaasEélgrhque 18. Rue Favart. PARIS éprés Boulevard des Italiens ) 
E- prochainement 


La Petite Rosse ” — 


N Seuls Concessionnaires pour le Midi de la France: @ 
Q MM. GURGUI & C', 55-57, Rue Saint-Ferréol, à Marseille. 
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CEHRON IQUE ORIENTAI.E 
D GO 


De noire correspondant particulier. 


Une idée qui passe... 


Mes deux précédents articles émettant l'initiative de 
fonder à Smyrne, centre cinématographique de l'Orient, 
un journal pour la défense et la sauvegarde des intérêts 


‘professionnels, sont restés sans aucun écho. Il en est ainsi 


de certaines idées lancées à brûle-pourpoint dans l'im- 
mensité d’une corporation qui, bien que fort préoccupée 
du présent, a pourtant le tort de ne pas songer de plus 
près à scruter ces questions vitales d’où l’avenir dépend 
et que la moindre négligence laisserait invinciblement 
briser. Que les aimables lecteurs du Courrier se rassurent. 
Je ne prétends pas mener une campagne pour la mise à 
exécution de ma modeste idée, maïs il me semble que je 
doive y insister une fois encore. 

Oui, messieurs les Editeurs et Loueurs, vos intérêts 
actuels vous cachent jalousement ceux de l’avenir. Mais le 
moment ne me semble pas lointain où comme partout 
ailleurs vous aurez à vous défendre. Pourquoi ne pas 
vous cuirasser contre ce péril? L'extension des affaires 
qui se developpent à vue d'œil en Turquie, n’en sera que 
plus‘grande, car un journal cinématographique ne serait 
pas seulement un organe de défense et de protection 
éventuëllés; mais aussi un efficace moyen de vulgarisation, 
de diffusion du cinéma. 

Pourquoi les cinématographistes ne voudraient-ils pas 
se rendre à l'évidence et n’entreprendraient-ils pas, avec 
un sacrifice aujourd’hui minime, demain peut-être lucra- 
tif par dessus tout, de venir à un accord commun pour la 
fondation d’un journal qui se chargerait de leurs intérêts 
à tous points de vue?Je ne crois pas me trompèr en aflir- 
mant que les Loueurs et les Directeurs locaux apporte- 
raient leur contribution à cette initiative qu’ils souhaitent 
ardemment. 

. Îl n'existe pas de ville qui n’ait sa ou ses salles de 
projection en notre pays. Un journal popularisé rendrait 


ainsi de réels services. Il collaborerait au relèvement du 
niveau artistique du spectacle cinématographique, et cul- 


tiverait dans la masse le goût de l’image animée, en l’éle- 
vant vers l’art, avec lequel le cinéma tend essentiellement 
à s’unifier. 

J'ignore en l'occurrence les opinions plus autorisées 
que la mienne, et je serais bien heureux de les connaître. 


‘Les cinématographistes me feraient grand honneur de 


considérer que j'ouvre un referendum sur cette éven- 
tualité, et ils peuvent être certains de l’empressement que 


j'apporterais à l’étude des réponses qu’ils voudraient bien 
‘me faire par le canal du Courrier. 


ISBARD. 
a a a ———— 
N:. LA LABORIEUSE ù 


TRAVAUX CINÉMATOGRAPHIQUES ET PHOTOGRAPHIQUES | 
à Façon | 


DÉVELOPPEMENT DES NÉGATIFS, TIRAGE DES POSITIFS 
TEINTURES, VIRAGES, TITRES EN TOUTES LANGUES, ETC, 


THÉATRE 
Bureaux & Usine : 
it 93, Rue VILLIERS-DE-L’ISLE-ADAM — Paris-20:° 
Téléph. : Roquette 62-70 (Métro Gambetta) 


ù 
a — a — 


Prises de Vues à forfait en Province et à l'Etranger | 


= 
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: CHRONIQUE ITALIENNE 


RD 
(De notre Correspondant particulier). 


Une disposition ministérielle du gouvernement 
concernant les cinémas d'Italie. 
dispo” 


On nous informe qu’on va instituer une nouvelle FU 
£ 


sition d'ordre général à l'égard des cinémas. Apres É 
coup d'enquêtes de la Direction Générale de la Santé ato- 
blique, on a pu constater que plusieurs salles cinême 

gräphiques ne correspondent pas aux règlements 6% uf 
sur l'hygiène publique. En effet la réunion de plug el 
centaines de personnes en locaux étroits, mal adapte 
peu aérés, peut nuire, surtout aux enfants. En Co 
quence, tous les Préfets ont reçu des dispositions Erers 
tives, afin que dans les cinémas les prescriptions relati 

à l'hygiène soient toujours respectées. 


—") 


COMPTOIR DU CINÉMA POUR TOUS 


Boulevard des Italiens (Entrée: 1, rue du Helder) 


VENTE et ACHAT de tous Établissements, Paris et 

Province. PARTS d'ASSOCIÉS à céder ou à acquérir: 

RENSEIGNEMENTS CONFIDENTIELS 

| sur toutes exploitations cinématographiques: Ë 
|| MM. les Exploitants, Directeurs, etc., peuvent s'adresse 
au Gomptoir 

|| tous renseignements utiles. : 
Placement de capitaux sur cinémas avec inl 

| parts de bénéfices. Toutes les affaires soumises son 


— 


E 


7 : s OL 
pour la Vente d'Etablissements © 
érêls el 

» “7, A7! sent F e sir es 
éludiées, contrôlées, vérifiées et avec garanlies de er or 
A (Constitution de Sociétés) 


S'adresser à M. DELÉON, Directeur 
le malin, de 8 heures à 11 heures 


———’— 


BIBLIOGRAPHIE 


é ; LEURS 
Les Animaux en: Photographie, par J: CARTERON: yure. 
brochure avec 4 planches hors texte en similigrä 


— Prix : 0 fr. 60. 


__ et plé 
elle de 1% 
ente W 
prés? 
ami 
Fa 


uns sous. la main, dont les autres se présentent £ 
pas au cours d’une excursion, sans qu'il soit besoin J 
de les rechercher. sneS 
Mais si la photographie des animaux pour eux-ME/ ces 
ou pour l'animation qu’ils donnent au paysa8e nt Ja 
charmes, elle a aussi ses particularités et ses lois, ( nne 
connaissance évite au photographe animalier les tàt0' ;se 
ments qui marquent toute incursion dans un 
non encore exploré. Ce sont ces particularités qu 
M. J. Carteron en les éclairant à la lumière d’une Shie 
rience très avertie de tout ce qui touche à la photogr kon. 


considérée comme moyen d'expression et de traduc 
AE 


5 € 
e sign. 


Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 


D oem SOCIAL : 
92, Rue Brigadeiro Tobias B ) 
__S: PAULO (Brésil). 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 43, Largo da Garioca 


Propriétaire des princivaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


Las féératiur : Télégraphique : 
CIN DUT TRAIRE RE 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINÈS, PASQUALI, ETC, Bac. 


RCE TE 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serbice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a trait aux projections 


SES 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


ame 


es 


Adresser les offres. à 


A. NEVIÈRE, 71, rue de Chabrol, PARIS 


D 


tablissement: 
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Projecteur PATHÉ, Modèle 1913 

> > > avec obiectif Ge > 7 
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PATHÉ Frères 


e merveille de mécanique de haute précision 


c'est le 


Topo PATHÉ, Mot OK 


EE SHECUE, 


ayant obtenu fa plus haute récompense 


aux Expositions Internationales de Vienne et de Berlin 


UTE ABSOLUE MAXIMUM DE LUMIÈRE 
SIMPLICITÉ | MINIMUM »ENCOMBREMENT 
| | SOLIDITÉ MINIMUM D'USURE 


‘ à à 
S sont les qualités qui ne se rencontrent que dans le 


PROJECTEUR PATHE 


KR : \ : | 
blus parfait <> Le moins cher 


DE TOUS LES APPAREILS DE PROJECTION 


2 0 mA ENNNEE TA RC RnenS 2 oi née 


amovibles 


sont parties essentielles 
dune voiture de tourisme. 


Constructeurs: K AP3 PuTEAUX (Seine) 
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La Chasse Cinématographique 


On mande de Vienne à un de nos confrères que la chasse ciné- 
matographique, due à l'invention d'un officier américain et qui 
figure à une exposition organisée dans la capitale autrichienne, 
obtient un très vif succès. Nos lecteurs en ont déjà entendu pu 
C’est une véritable chasse et les bêtes traquées passent sur l'écran. 
Les chasseurs se trouvent dans la salle, à une distance de 15 mè- 
tres et tirent. Au moment où la balle frappe l'écran, l'appareil 
de projection qui est relié à celui-ci, subit un très court arrét, de 
deux ou trois secondes, et l'image restant également Jixe montre 
par un trou lumineux l'endroit touché. 


Les vues ont élé prises au parc Richmond de Londres, au Lu 
din zoologique de Londres, au jardin xoologique Hagenbeck de 
Hambourg, etc. Le public peut assister aux exploits du chasseur 
comme il assiste actuellement aux essais de tir qui sont une des 
caractéristiques des fêtes foraines. 

Nous les verrons sans doule un jour ou l'autre place de la 
République ou sur les boulevards extérieurs. 


ç plis 


dans une bande patriotique où ils figureratient aux emplol dr 
neur. Les messieurs élaient priés de venir en redingole ? cs pr 
peau haut de forme et les dames en toilette. De nombreuse y 
sonnes des deux sexes avaient répondu à l'appel. Mais # El 
vint pas, ce fut le train spécial ei les employés de la gare 0 

ébabis devant cette élrange mobilisation. LA 

Un rassemblement se forma et les malheureux figura" ù s. pu 
visés n'eurent rien de plus pressé que de s'éclipser, juranls 
tard !... 

D'après un autre confrère, l'annonce émanait bien 
Film Compagnie, qui a dû elle-même décommander 
raison de l'affluence énorme el aussi en raison d'auires 
lances imprévues. À 3 
FR RNE ESS SD NEC 


Yrete ANDREYOR? 


RE 
“ Le Courrier ” à Saint-Étienf 


æl Lu 
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De notre correspondant particulier. 


Alhambra-Cinéma Pathé e 
emectue wolf 


L'ouverture de la saison d'hiver s’est revus 
30 août devant une salle archi-comble, avide de dep 
défiler les merveilleux films dont elle était privée | 
deux mois. "un Ê 

La salle, complètement remise à neuf, est d où 
féerique, l'agrandissement du contrôle et jee 
tions apportées ont été goûtées du public. 48 trè 

L’orchestre, sous une nouvelle direction, à été M 
précié. RE de 

Mes remerciements à l’'Administrateur-Génér2 our 
Direction de Lyon pour la sympathie qu’elle 
Courrier Cinématographique. vEraS 
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CELLULOSES PLANCHON 


CAPITAL: 3.980.000 FRANCS 
Siège Social : 


Les Meilleures Vues | 257. Cours. Gambia 
Iné 1 #4 ône) “à 
Cinématographiques | £ 2YON ta $ 


Ma93DPDDD NE EEEEEE #7 
sont obtenues avec les 


Films Emulsions Lure 


(Procédés V. PLANCHÔN) | Ç ” 
sé rent À et () 
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Les ÉCRANS nitalisés 
“EUREKA” 


DONNENT UN RÉSULTAT 
INCONNU A CE JOUR 


ILS AUGMENTENT 
LE RENDEMENT 
LUMINEUX 1 90: GO 1h 


et diminuent d'autant 


la dépense de courant. 


C’est aussi l'écran idéal pour tous ceux qui 
ne disposent pas d’une lumière puissante 


{ PRIX MODÉRÉS | 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy, 35 
PARIS 


PETITE TRIBUNE MUTUALISTÉ 


L'Union Amicale du Cinématograph® 


SOCIÉTÉ MUTUELLE DES EMPLOYÉS 
Approuvée par Arrêlé Ministériel 
du 6 Décembre 1912 sous le ne 2688 
Siège social : 26, Boulevard de la Villette, PARIS 


ensuelle 


La prochaine réunion d'Assemblée générale m ti 
matins 


est fixée au dimanche 14 septembre, à 10 heures du 
au Palais des Fêtes de Paris, 199, rue Saint-Martin: rà 
Tous les sociétaires sont instamment invités a our 
celte Réunion, d'y arriver à l'heure exacte. C’est Dpt 
eux, une obligation de faire acte de discipline, qe 
ciper à des travaux toujours intéressants et impor 
de mettre en pratique l'esprit de solidarité que Ja Ctricl 
ternité mutualiste leur impose comme un devoir 4 de 
Chacun devant profiter des bienfaits d’une SOC arte 
Secours Mutuels est tenu d'apporter la part de col? 
tion qu’il peut fournir à l’œuvre entreprise en com puits 
La question si importante des soins médicaux e 
sera l’objet d’une étude approfondie au cours 1 pa 
réunion du 14 septembre. Elle sera exposée, à font jets, 
le Président, d’après des documents précis, com 
obtenus aux sources les plus autorisées. se, là 
Pour en faciliter l'examen, en montrer la porté®r 
voici brièvement exposée en ses lignes essentielles * pa” 
L’affiliation à l « Union Médicale, Chirurgicale € jpe ? 
maceutique des Sociétés de Secours Mutuels de Ja Ô pa 
donne droit, moyennant un versement de 3 fr. SEEN 
Membre, par an, en 4 trimestres, aux avantages SUIV* 


I. Gratuité des soins médicaux. 


II. Escompte important sur les médicaments 105 
au Codex. ; 
ch} 


III. Indemnité de 50 francs pour frais d’opératio® qui 
rurgicale, achats d'appareils orthopédique ; 
sont la conséquence immédiate de l'opératio” 14 

IV. Hospitalisation au Dispensaire des” Mutuales 

(Hôpital Emile Loubet) en cas de maladies 

ou d'importantes opérations. 


6 AU 
Un droit de séjour gratuit de 21 jours est assure Al 
Membres des Sociétés de Secours Mutuels à 14 des 
l « Union Médicale ». Ce séjour évite la promiseul 
établissements publics. nfofl 

Le Dispensaire des Mutualistes possède tout Je CO ous 
moderne. Les consultations y ont lieu tous les jours igés 
la direction de 22 docteurs, chirurgiens spécialistes m25 
d'internes diplômés, d’infirmiers, infirmières 
seurs, etc. , eu* 

Quant aux malades qui voudront se soigner che ser 
ils auront toute liberté de choisir sur une liste qu nts à 
communiquée, le médecin et le pharmacien adbéT nel- 
l « Union Médicale » qui, fondée en 1888, groupe se LE 
lement 220 docteurs, dont 25 en banlieue; 147 pl 
ciens, dont 19 en banlieue. 

La carte médicale, de couleur variable chaque 
est valable du 1er avril au 31 mars. 

Elle est essenticllement personnelle, ne J 
d’autres sous peine de poursuites. 

Toutefois, l’escompte consenti : 
l «Union Médicale » s'applique à tous les mem 
la même famille, habitant sous le même toit. 
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J. DEBRIE 


Fournisseur des Principales F t MATÉRIEL COMPLET POUR 
Maïons du Monde entier onstruCteUrF  ; SUR DE FINS + 
PARIS — 1141, Rue Saint-Maur, 111 — PARIS 


TÉLÉPHONE $ ROQUETTIE #4O-O00 TéLécRr. : DEIBRICINE PARIS 


“OP TIMA 


Breveté S. G&.D.G. 


MACHINE À PERFORER ABSOLUMENT INDÉRÉGLABLE 


La plus robuste 
La plus pratique 
La plus facile à conduire 


REGLAGE IMMÉDIAT SUR POSITIF OU NÉGATIF 


PRODUCTION JOURNAILIÈRE : 2.000 


Le 6 PARVO ’’ 2:25°t5 APPAREIL DE PRISE DE VUES mec BOITES-MAGAOIN INTÉRIEURES 
: Le plus LÉGER, le ee ee le plus FIXE de tous les Appareils connus mo 


PIED pour Appareil de Prise de Vues, le plus léger, le plus robuste 


“O PTI MA’ MACHINE A PERFORER, Modèle 1912, Brev. S.G.D.G: absolument indéréglable 
la plus robuste, la plus facile à conduire. (Production par jour : 2000 mètres) :: :: :: 


MACHINE À TIRER LES POSITIFS —!- Dernier Modèle (Production par jour : 2000 mètres) 
MACHINES à SIGNER et à BROSSER - MACHINES à ESSUYER + Embobineuses, ec. 


Matériel Complet pour L'INDUSTRIE GINÉMATOGRAPHIQUE 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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Constructeur breveté en tous pays 


UN CINÉMATOGRAPHE 


—=è=— 
| sans 10 « 1055, Boulev. Bonne- Nouvelle - PARS 
f V4 AT , , 
SPNCARCROERE TÉLÉPHONE: 213-II ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 
c'est une Jolie femme] 
PL NMUONCI. 1... Ées plus jolis films CHANTANTS sont 


BR carALoQuE FRANCO 


F4 Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 


Télég. : Auberfiim Téléph. : 8303.91 


“ SÉRIE D'ART CINES ” 


LES DEUX SCAPHANDRIERS : Drame 
& 


Docs bon et loyal, travaille avec l'envieux Pierre, 

5 deux sont scaphandriers. : 

éorges aime Louise, et en est aimé, mais Pierre 

Noite également la main de la jeune fille. 

on Barios, entrepreneur de travaux sous-marins, 

Le auche les deux scaphandriers, pour les employer 
…renflouement d'un vaisseau récemment sombré. ; 

nait Barios a signé avec la Compagnie à.qui apparte- 
J le bateau, un contrat dont voici la teneur : : 


Le <on 


« Monsieur Barios s'engage à remettre à 
la Compagnie le ‘trésor dont s'agit, endos- 
sant toute responsabilité de la disparition 
dudit trésor au cas où cette disparition 
Pourrait être prouvée... » 


Georges et Pierre se mettent au travail, mais, profi- 
Me, d'un moment d'inattention de son camarade, 
: ln re en profite pour couper la prise d air, puis, aidé 
Un camarade, il dérobe le trésor et s'enfuit. 
r es compagnons de Georges réussissent à le sauver, 
lorsque celui-ci retourne travailler, il constate avec 
Peur que Pierre a volé le trésor. k 
Aussitôt, il se fait remonter à l'air et se met à la 
Mursuite du voleur. 
ne course vertigineuse s'ensuit, mais Georges ne 
tt rejoindre Pierre, il est au désespoir. Un pêcheur 
Ses amis s'étant uni à lui, découvre enfin la cachette 
We voleur a enfoui le trésor. 
Georges fait appel à la police. Dès que Pierre se sent 
“Uqué, ji] prend la fuite; une panne à son auto le 
ICe à sauter à bas de la voiture et, apercevant un 
fléau, près de la côte, il se jette à la nage et rame à 
Ce de bras pour se cacher dans la cale. 
Otjours à sa poursuite, la police et Georges arti- 
Vo] Peu après sur le navire. Sommé de se rendre, le 
loleur résiste, un coup de feu imprudent enflamme les 
Oudres déposées dans la cale. Le bateau saute. 
ârmi les naufragés, beaucoup furent sauvés, on ne 
Qu uva plus Pierre, mais Georges réussit à s'emparer 
1 trésor et, triomphant, l'apporte à Darios. C'est dans 
bras de Louise, sa fiancée, qu'il oublie les affres de 


Course. 


se 
CINÈS 


PATACHON ENTRAVÉ: Comique 
à di tachon aime beaucoup sa petite amie Léa, la cou- 
… piètre et il va, en cachette du père de la jeune fille, 
Voir très souvent. 


b 


nt: Que faire ? Avisant une robe entravée, que con- 
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Jui envoyer. Mais son père s'est aperçu de la duperie 


Pendant une de ses visites, le papa arrive inopiné- 


fectionnait Léa, Patachon s'en revêt et peut, ainsi 
déguisé, passer pour une cliente, ce qui lui permet de 
prendre congé, sans éveiller le moindre soupçon dans 
l'esprit paternel, 5 RS 
À peiné est-il dans la rue que la cliente vient prendre … Ne 
possession de sa robe. Léa la rassure, lui disant que la" 
toilette sera chez elle à son retour, car elle vient de la * 


dont il fut victime, et s'élance sur les traces du:trop 
audacieux : moureux. . PR 
Ii le rejoint peu a)rès, et le voit entouré d’une foule: 
d'admirateurs. Le triomphe de la pseudo-coquette 
Rue bien vite en honte, lorsqu'elle dut. quitter la 
robe. s 
Pourtant, Patachon n'aura pas tout perdu, car le père 
de Léa lui accorda la main de sa fille. ÿ 


PATACHON ET SES TROIS CAMARADES | 
Comique 1 $È 


Hilarantes aventures de Patachon et trois de ses |. 
amis, qui veulent essayer de vivre ensemble. et heu- 
reux ! È res 

Nous verrons s'ils y réussissent ! 


< 
CÉLIO 


PRET 


LE CERCLE NOIR: Drame 


Le Cercle Noir est une mystérieuse association contre 
les agissements de laquelle la police est impuissante. 
Dans les salons les mieux fréquentés, aux soirées les 
plus brillantes, partout, des vols sont commis, Sans. 
qu'on trouve d'autre trace qu'un billet, ou une carte de 
visite, avec un cercle noir. Ÿ 1 os 

Le comte Raoul, jeune sportman qui possède une 
écurie de courses, est très heureux dans ce jeu de. 
hasard, mais il n'en est pas de même au baccarat. Un. 
soir qu'il a perdu jusqu’à son dernier liard, et une très 
forte somme sur parole, il se voit obligé de souscrire : 
un billet à un mois. FA 

Le mois écoulé, Raoul ne peut acquitter sa dette, une 
proposition lui est faite du Cercle Noir, il accepte. ss 

Pourtant, peu après, l'honnêteté native du Comte se 
révolte, il.ne veut plus faire partie du Cercle et écri 
au Président la lettre suivante : ns 


« Monsieur, ne 
«Il m'est impossible de faire tout ce que 
la Société me demande. Je préfère me reli- 
rer. de ne trahirai pas vos secrets et parti 
rai de suite. y “ Ne 
« Cercle Noir ». Fa SS 
« Au Baron de Bondre, Président du 
« Raoul RUGGERI. » 


; 


Le Comte part aussitôt pour l'Amérique. Il entre en” 
qualité de cow-boy chez M. Brown, riche éleveur. Les 
manières distinguées du jeune comte lui attirent la 
sympathie, puis l'amour d'Edi 
patron. 


des jeunes gens. Tandis que 
sible dans son domaine, auprès d 
Cercle Noir a.pu être capturé : seul 1e 
à s'enfuir, et s'est réfugié, lui aussi, L 

Apprenant que Raoul est non loin de lui 
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se rend chez celui-ci et le somme de lui venir en aide, M. Howe meurt peu après et Harry Standish, frappé, 
- de menaçant même de dévoiler son passé. Raoul le dela beauté. de Lilian, prend soin d'elle après les fu 0 
HROHARS AT IT] Ter a si railles: Six. mois après, Harry Standish et Lilian pe < 
Profitant d'une absence du comte, le baron de Bondre mariés, ils reviennent de leur voyage de noces rh $ 
_ enlève Edith, mais il est bien vite rejoint par Raoul qui elle revoit son frêre. Le chenapan en profite pOur, 5e 
… S'ést mis à Sa poursuite avec un de ses nègres. demander des subsides. 14 
_ + Ba route ‘côtoie ün abîmé:'de Bondre, se voyant Lilian ne. peut.lui.refuser .et aussitôt rentrées à : 
perdu, demande la vié sauve, menaçant d'entraîner la maison, écrit à Ton + è LS NEUS 
jeune femme) danssa chute, mais le nègre veille, et au : 
moment où lemisérable va mettre son sinistre projet à « Cher frère, 
exécution, un habile coup de lasso rétient Edith, tandis Re ; d aa PA 
_ due le mälheureux dévale de rochers en rochers, jus- sde te verrai demain et de ne D fe 
qu'aux ténèbres du gouffre sans fond. L jure de mener une vie plus honnête. Je : 
die MCE prie, ne resté pas sourd à la prière de ta 
Je: - ne sœur bien-aimée, | 
#4 : (€ LILIAN. » i 
æ 
fl 
PRRx Au lendemain, Tom arrive Chez sa .sœur. jte 
domestique ne l'a vu pénétrer, aussi peut-on juger dans 
LA BONNE CONSEILLÈRE : Comédie surprise, de Harry quand, pénétrant à M 
4: : l'appartement de sa femme, il la trouve en compaë” 
om Hove, attiré par les plaisirs de la grande ville, de Tom. - ntré” 
andonne son vieux père ét sa jeune sœur. J Outré, il veut le chasser, mais Lilian. se jette env 
six ans après, les privations et les longues veillées les deux hommes et après ses explications, son M 
Ont affaibli la santé de M. Howe : il tombe dangereu- pardonne. 
_Sement malade. ) D Se : : + 
Lilian abandonne son pêre pour aller chercher du 


: travail. 


NORDISK C° 


AU GOUVERNAIL : Drame 


Pierre Gaudron, maître d'équipage et sa fours 
aiment beaucoup Paul, jeune homme qu'ils ont PE® 


e 
ion de Thomas Howe et de sa fille lui semble digne que élevé. Leur fille Louise est follement amoureie] 
de pitié, aussi, apercevant sur la table un petit appa-. de lui, mais sans espoir, car Paul est fiancé avec onfs 

_reil, invention de Howe, promet-il de le placer sur le jeune dame de la ville, Mlle Elsa Barrés. Les pare 
marché, & de celle-ci ne sont pas enchantés de ce proje pisa! 
- M: Standish reçoit, quelques jours après, d'une mai- mariage, car Paul n'est que second à bord, mais Tien 
son à qui il a Soumis l'appareil la lettre suivante : appartient à Ces natures indépendantes que # je. 
ie n'arrête. Paul doit DAV or LE qe voyage os j 
2 is J Midi. Elsa a exprimé le désir de l'accompagner, 
Dern den ps permission lui 2 a été accordée par l’armateur. BR 
« Nous avons eraminé l'appareil él?etri- à la veille du départ. Elsa Barrès et son père empiet 
- Que que vous nous avez donné. Nous  yret- quent dans la chaloupe qui doit les conduire au BEA 
tons de vous informer qu'il est peu pratique vapeur sur lequel Paul est second. La chaloupe ace 
COUR DAMPUE E Le capitaine reçoit la jeune fille qui doit être [Ro 6 
: « Tout dévoués ‘ du navire a L RojAge. ANSE ne po ’ 
xagérée, il lui fait visiter le navire, e É 
TARN pagne à la cabine qui lui est destinée. de Fe à 
HSE L'arlas £ 6 1 j ñ a 
Ce qui ne l'empêche pas d'envoyer à Howe un billet | Charles Grandet est épris de la jeune fille 


c . [e] 
ainsi e, elle se laisse influencer par la haute P 
ainsi CONÇU : peu coquette, p 


É É A Le < ñ 
tion du capitaine et, peu à peu, répond à ses ava 


n ë : : $ céer 
; x d'une manière incompatible à sa situation de fa D 
sue …. «Mon Cher Monsieur Howe ieux brave maître d'équipage découvre la tranfre 
RTS , Le vier : + : ; ïl en avisé 
| à Je crois que, votre invention awra un très de la jeune fille, et quoi qu'il lui en soute las deux 
grand succès et ferai immédiatement les dé- Paul. Paul,se précipite vers son re sr FE livré 
marches pour la mettre sur le marché. hommes en viennent aux mains. Paul est arre “Elsa. S 
Veuillez accepter mon chèque de 1.000 fr. ra À oies jaue 1e DÉS nee tandis qu ; 
» an ce " VO: oi ente, jette dans les bras € pit Sret : °8 

eue avance sur vos droits de vent Le témps passe. Paul à subi sa peine. Louise 


Ê ; la 
« Votre tout dévoué ans 


venue avec son père chercher Paul à sa sortie. D£ 


| EN 
Harry STANDISH. » même ville où ces trois personnes se trouvent, D 


t 


ÎLE FILS DE LAGARDÈRE x), 


ie ur I. AUBERX | 
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#—, phique d’un objectif anastigmat ORBI qu'ils 


tité de cet objectit. . 


devient une véritable merveille. 


ni ‘ 

jP'ennent par hasard que le capitaine et Flsar qui. se 
da Mariés, s'y trouvent aussi. Naturellement, Elsa 
hupes été longtemps fidèle à son capitaine, elle a, em 
Mo uUn/autre amour au cœur, Savoir : le consul 
-AMner, 

AU qui n'a jamais pu oublier la trahison d’Elsa, 
le. 6 dé se venger sur le capitaine. Il y à un diner 
4% le consul Branner. Pendant que le capitaine 
Abs6rbé avec ses invités, sa femme et le consul dis- 
aissent. Ils descendent au port où se trouve le canot 
OMobile de ce dernier et se cachent dañs la cabine. 
ul les a suivis. Dès qu'ils ont refermé derrière eux 
Porte de la cabine, il se glisse dans le canot, met 
Can téur en marche et se dirige en, pleine mer. Le 
.S qu fait eau, il est bientôt près de couler. sé 
lPendant, Louise vient informer le capitaine de 
Moïit où il pourra trouver. sa femme.— dans les 
de son amant. Furieux, il oublie qu'il a lui-même 
Ait une femme qui ne lui appartenait pas, qu'il à 
Uit le bonheur d'un jeune homme. Il se précipite, 
de sx société, arrive au port, et se met à la pour- 
le sa femme et de son amant, mais il est trop 
l'arrive au moment où l’autre canot coule. 
édant quelques jours, les habitants de la petite 
© de pêcheurs ont pu: voir, une jeune fille errer le 
"RB.de la côte. C'est Louise. Elle ne tarde pas à trou- 
S & Cadavre de Paul, que la mer ramène sur la 
Ve Affolée de douleur, écroulée près de lui, elle 
Blote et le couvre de caresses, inutilement, hélas ! 


MONDIAL FILM C 


2, RUE RICHER, Paris 


LUBIN 


+ CONSCIENCE DU JUGE D'INSTRUCTION 
ÿ _ Drame 


me Ouvriers de l'usine de M. Mason, excités par quel- 
l,,.Meneurs mécontents, ont décidé de quitter le 


A deux, Tomy, est surpris par M. Thompson, juge 
luction et sa. femme, au moment où il tentait un 
Vais coup. $ 
ason, avisé, renvoie immédiatement ce fauteur 
Oubles, lequel d’ailleurs ne se retire qu'après avoir 
Un projet de terrible vengeance. 


ont obtenu une projection brillante et nette ju ) 
nimes à reconnaître que cet objectif dépasse en qualité tous les objectifs similaires. - 


Plusieurs centaines de lettres de félicitations et-d’attestations prouvent la supério- 


à Muni de son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet objectit 


AVES. "HEES HVER"CER TE AE 


Il à été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématogra- 
économisaient 45 0/0 de lumière, qu'ils 
squ'aux extrêmes bords et ils sont una- 


Demander le Gatalogue qui est envoyé gratis sur demande, à 


| L'OPTIQUE RÉUNIE, Maison Jean ROSE 
k 33, Rue Emile-Zola et 35, Rue Danton, au PRÉ-St-GERVAIS 


Téléphone N° 51 — Adr. Télégr. ROSE-PRÉ-St-GERVAIS 


gg eg € 


Le soir même, il réussit à pénétrer dans le bureau 
du directeur et s'empare de son revolver. 

Les Thompson invitent à diner pour le soi même le 
directeur de l'usine ; celui-ci accepte leur gracieuse in- 
vitation. ÿ 

Tomy suit les traces du directeur et attend patiem- 
ment le moment opportun. È re 


La réception est des plus courtoises et bientôt Mason 


est captivé par la réelle beauté-de la-femme.du juge. 
Une dépêche ainsi. concue:: ji 


« Thompson, Elkins Park. 
« Affaire urgente vous réclame ici, venez 
de suite. 
« COLWEEL, 


« Secrétaire du juge d'instruction, » 0 


oblige M. Thompson. à. partir immédiatement. 

L'occasion est merveilleuse à Mason, resté seul avec 
Mme Thompson, pour lui déclarer ses sentiments d’ad- 
miration. ze For 

M. Thompson ayant manqué son train, revient chez 
lui et n’est pas peu surpris en apercevant sa femme 
dans les bras de son invité. Très émotionné, il se retire 
à l'écart dans ses appartements: ; 


Sur ces: entrefaites, Tomy ayant réussi à pénétrer & 


dans l'habitation, engage une lutte avec Mason et par- 
vient à se saisir du revolver qu'il décharge sur son ad- 
versaire, À ls 

Au bruit des détonations, M. Thompson se rend dans 
la pièce voisine et aperçoit Mason gisant aux pieds de 
sa femme. 

Tomy est désigné comme l'auteur du crime, mais 
celui-ci accuse formellement la femme du juge. Le re- 
volver de Mason, arme du crime, est bien celui du 
directeur. ' 

Le procès commence et finalement Tomy est condamné 
à la peine capitale. Mais quels tourments pour le juge 
craignant d’avoir condamné un innocent. 

L’exécution eût lieu et le lendemain Mme Thompson 
recevait la lettre suivante : ; ; 


«Chère Madame, : 4 
«Je suis un lâche, veuillez me pardonner. » 
ec TOMY. » . 


Devant une preuve aussi manifeste de l'innocence de 
sa femme, M. Thompson recouvra la tranquillité et ren- 
“dit à celle qu'il avait soupçonnée, l'affection dont'ilavait 


-cru se départir depuis le terrible drame. 


re 


Ü 


_tham, un instant compromise 
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Société anonyme — Capital 4,000,000 de francs 
Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 


JUVE CONTRE FANTOMAS 
Drame en 4 Parties et 46 Tableaux 


DISTRIBUTION : 

Le: D:Chaleck;,, #31. ste 

se Loupart. site ie ae jee MM. NAVARRE 
L'Homme noir... ... . 
L’Inspecteur, Juve... : . . «+. . BRÉON . 
Hands ha eme tent are dome MELCHIOR 
Lady Beltham. BOFÉN TES LE ES Mme RENÉE CARL 
Joséphine nee . . « Mile Y. ANDRÉYOR 


PREMIÈRE PARTIE 
LA CATASTROPHE DU SIMPLON-EXPRESS 
"Où s'était réfugié Fantômas ? Dans la pègre ou dans le 


‘monde ? Problème ‘dont Juve n'avait pas encore trouvé 


la solution. : 

En policier habile, il avait suivi, observé, lady Bel- 
avec celui que l'on 
croyait son complice et qui était surtout son maître, 


- Gurn ; mais Juve avait acquis la conviction que la mal- 


heureuse femme s'était retirée dans un couvent — en 
qualité de pensionnaire — à Neuilly, abandonnant sa 
somptueuse villa, la villa où lui, Juve, avait découvert 
et arrêté Fantômas, sous les traits de Gurn. 

Juve réfléchissait à ces choses. Il revoyait une à une 
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les circonstances tragiques du vol du Royal 


victime, l'assassinat du lord anglais Beltham, 
vement de l'acteur Valgrand, et enfin cette M4 
blafarde où, au seuil de la prison de la Santé, la 
lotine dressait ses bras rouges, et où lui, Juve, 
reconnu Valgrand au moment de la funèbre toiletté4s 
Tout cela se refaisait dans sa mémoire, quand étre 
dur, qui avait ses grandes et petites entrées, pén® 


RAPPORT 
DE L'INSPECTEUR JUVE 


Monsieur le chéf de la Sûreté, 


Le cadavre de femme trouvé chez le doc- 
teur Chaleck n'a pu être identifié d'une 
facon précise, car la victime a été complèle- 
ment défigurée. 

Mais on a trouvé dans ses vêtements des 
papiers au nom de lady Beltham, qui fut la 
complice de l'assassin Gurn, évadé de la 
Santé le matin où il devait être exécuté. 

Ce cadavre est-il celui de lady Beltham, 
où bien a-t-on voulu faire croire que celle-C? 
était morte ? Mystère ! 

Autre mystère: comment ce cadavre S€ 
trouvait-il chez le docteur Chaleck ? Celui-0! 
semble au-dessus de tout soupçon, car ? 
s'est empressé de prévenir la police lorsqués \ 
rentrant chez lui après une absence de quel” 
ques jours, il a trouvé ce cadavre dans S0N 
appartement. | 


Enfin, le médecin-légiste n'a pu détermi- 
ner exactement le genre de mort auquel la 
victime a succombé. Le corps para avoir 
élé broyé. L'enquête continue. 

JUVE. 


-— Certes,.mais le nom de lady Beltham m'amène à 
iènges idées, reprit Juve ; j'ai comme le pressenti- 
Fan que Fantômas n'est pas étranger à cette affaire. 
A ntômas, le docteur Chaleck, tout cela me semble se 
dl étroitement et c'est autour de ce docteur mysté- 
Denque nous devons tendre notre filet. Quelque chose 
A dit que le docteur nous conduira jusqu'au bandit. 
ulement, mon petit, il faut être prudent et procéder 
€C ordre, Nous allons prendre le docteur en filature ; 
nous conduira bien vers quelque but ; en tous cas, 
Crois que nous ne perdrons pas notre temps. 
7 Vous savez, mon cher Juve, que toutes ces aven- 
es me plaisent infiniment et que Je m'y remue comme 
Dpoisson dans l'eau. Usez, abusez de moi, je vous suis 
acquis... 
Le lendemain, la filature commence. 
Uve et Fandor se sont installés chez une petite mer- 
$ rue Victor-Massé, presque au coin de la rue Fro- 
dot et juste en face de la cité qui porte ce nom. 
ur attente n’est pas très longue ; peu après leur 
artier d'observation pris, ils voient le docteur Cha- 
Sortir de son petit hôtel, monter dans son auto et 
+ ïL à toute allure. 
Ils se jettent dans un taxi et la poursuite commence, 
ec ses mille péripéties émotionnantes. | 
t, de loin, ils suivirent l'inconnu, le pseudo docteur 
haleck. 3 , 
dossée à l'un des piliers de fonte qui soutiennent la 
€ aérienne du métro, une femme attendait. 


de son côté, celui-ci se dirigeait vers elle ; mais ni 
An ni l'autre ne paraissaient se connaître. Cependant, 


la jeune femme, celle-ci lui tendit une lettre, que 
Omme prit sans s'arrêter. Sa mission remplie, la 
ne femme s’'éloigna. 

Juve ne perdit pas Chaleck des yeux; il le vit 
émonter dans son auto, lui-même sauta dans son taxi 
…! la poursuite commença. Mais, derrière Juve, un 
OMme suivait. C'était un de ces pâles escarpes, tout 
e, qui devait, lui aussi, connaître Chaleck et lui 
, Car, aussitôt que l'inspecteur eut pris place dans 
À Voiture, il sauta derrière le véhicule et en pleine 
urse, cramponné comme il le pouvait, il tira son cou- 
du et à grands coups creva l'un des pneus d’arrière, 
S, sautant à terre, prit la fuite. 

Sauter à terre en même temps que le chauffeur, 
Onstater le dégât et voir disparaître l'auto du docteur, 
cela fut pour Juve la froide réalité qui détruisait 
Un seul coup ses plus chères espérances. 

endant ce temps, le docteur Chaleck, ayant baissé 
S Stores de son auto, se transformait à nouveau, De 
OUpart, il redevenait Chaleck, il réajustait sa barbe 
euse, changeait de vêtement et, ces soins pris, 
MVrait la lettre que lui avait passée la pierreuse. 


Mon Loupart adoré, 


Sois ce soir à 3 heures, gare de Lyon, 
avec les poteaux. Le birbe dont je lai parte, 
_ M. Martialle, de la maison Kessler et Barru, 
négociants à Bercy, emporte 150.000 balles. 
IL a le fort béguin-et ne me croit pas dessa- 
lée. C'est pourquoi il veut m'emmencer ‘en 
_ voyage avec lui. 


Ta Joséphine. 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE En à 


lleregardait venir le mystérieux voyageur de l'auto 


moment où le pseudo docteur Chaleck passait près | les régions montagneuses, quand un fait d'une audace 


Fandor avait été plus heureux que Juve. Il avait heu. 
reusement pris la filature de Joséphine, l'avait suivie 
dans le métro et était descendu en même temps qu'elle. 

La jéune femme allaït paisiblement, naturellement 
droit devant elle, sans se douter qu'elle était.suivie de 
si près. Après un instant de marche, Joséphine entra 
dans un immeuble et Fandor, à son allure, comprit 
qu'elle était là chez elle. 

Moins d'une heure après son entrée, Joséphine ressor- 
tait. heros 
C'était bien Joséphine, mais ce n'était plus la pier- 
reuse ; élégamment vêtue, chapeautée, elle, présentait 
depuis la pointe de ses bottines: jusqu'à la plume de son 
chapeau, l'aspect d'une bonne petite bourgeoise. 


_ Pas à pas, il suivit la jeune. femme et quand celle-ci 
arriva à la gare de Lyon, Fandor était derrière elle. 


Joséphine, d'un coup d'œil, avait découvert, debout 
sur le quai et paraissant brûler d'impatience, un gros 
homme qui, à sa vue, se précipita. 


C'était M. Martialle, de la maison Kessler.et Barru, le. 


victime promise par Joséphine au Loupart: LS 
Ce Monsieur Martialle était d'un âge et d'une menta- 
lité qui le rendaient parfaitement propre à subir. les 
charmes de Joséphine et à devenir entre ses mains une 
proie facile et aveugle. pes 
Entraîné par la jeune femme, : 
dans le dernier wagon du convoi. C'était un wagon de 
première classe dans lequel montèrent aussi, les .uns 
après les autres, Fandor, Loupart et cinq ou.six indi- 


vidus qui semblaient ne pas se connaître. Ce wagon 


qui, sans doute, était destiné à être détaché du convoi 
sur un point du parcours, n'était suivi d'aucun fourgon. 
Fandor, debout dans le couloir, observait le couple et 
ne remarqua pas qu'un individu, passant à deux 
reprises devant lui, l'avait dévisagé et qu'une flamme 
avait passé dans son regard. ER ; 


Cet homme, c'était le Loupart et le Loupart, c'est-à- 


dire Chaleck-Fantômas, avait reconnu, Fandor.. 
Le train filait dans la campagne ; déjà il atteignait 


inouïe se produisit. i PC LEE 
Un homme, ouvrant la portière du dernier wagon, 
gagna, par le marchepied, l'avant de la voiture ; puis, 
cramponné, penché sur la voie qui semblait fuir rapide 
sous ses yeux, il parvint, avec un sang-froid inouï, une 
audace extraordinaire, à défaire l'attelage, les chaînes 
d'abord, puis l'attelage proprement dit; de ; 
désormais détaché du train, ralentit peu à peu son 
allure, pendant que le reste du convoi continuait sa 
route. Lt 
La bande, le Loupart en tête, se précipita dans le 


M. Martialle monta M 


Wagon, 


compartiment où cet excellent Martialle berçait de 5 


voluptueux rêves au rythme bruyant du train. iE 
__ Aïlons, ouste, l'amoureux ! Ton portefeuille, tes tal: 

bins ou gare ! et les mains en l'air ! } $ A ES 
En même temps, deux canons de brownings Ss'ap- 

puyaient sur ses tempes. j a 


Le représentant de la maison Kessler et Barru, ter à 


rifié, n'osa pas même esquisser un mouvement de 
résistance ; il leva les mains et se laissa dépouiller sans 
un cri, mais le visage blème et ravagé par l'épouvante. 

Du compartiment de Martialle, les bandits passent 
dans celui de Fañndor qui, n'ayant rien entendu 
d'anormal, sommeille paisiblement. La bande se pré- 


cipite sur lui. En un tour de main, il est dépouillé de 


tout : portefeuille, carte d'identité, argent, bijoux, on 
ne lui laisse rien. : TR 
Pendant cette scène, le wagon, continuant sa Course, 
par la vitesse acquise, avait gravi une pente assez 
raide, au delà d'un pont jeté sur un abîme et come 
mençait, ayant atteint le point mort de sa course, à 
redescendre doucement. Les bandits avaient certaine- 
ment prévu ce cas qu'ils avaient fait naître et tous 
| ÿ " % ” SEX & ce È 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


-sautèrent sur le remblai en bas du train, entraînant 


“Joséphine. ; 
Alors, deux alternatives se présentaient à l'esprit de 


päntômas : (ou bien le wagon, projeté par l’express, 


était fracassé par celui-ci, ou il faisait dérailler le : 
“lourd convoi lancé à ‘une folle allure. Dans l'un et ! 
l'autre cas, | 
broyés et personne ne pouvait attribuer à une main cri- | 


M. Martialle et Fandor étaient tués, 


* minelle ee formidable accident, qui semblait n'être dû 


qu'au hasard ; une rupture d'attelage est un cas qui se 


: présente quelquefois. 


Mais, aussitôt.que Fandor se fut rendu compte que les ! 
‘bandits n'étaient plus dans le wagon, il se précipita sur | 
la sonnette d'alarme qu'il actionna. M. Martialle, bou- : 


leversé, grelottant de peur, vint le rejoindre. Fandor, 


. Surpris de n’entendre aucun des bruits qui naissent | 
ans un train aussitôt qu'un signal d'alarme est donné, |! 
, ‘ —coups de sifflet, serrement des freins, — se pencha à ! 
‘la portière et vit avec épouvante que le wagon retour- ! 


nait en arrière. Il comprit d’un seul coup le terrible 
danger qu'il courait, car il savait que le Simplon-Ex- 


press suivait le train où il avait prit place, à quelques ! 


“minutes de distance. 
—"Sj nous ‘ne sautons pas, nous 
Ce disant, le journaliste, ouvrant 


sommes perdus. 
une 


portière, : 


- sauta; M. Martialle le suivit. Par bonheur, les deux 
_ ‘hommes touchèrent le sol sains et saufs. 


“Le wagon descendait toujours ; 


tait à chaque tour de roue et là-bas, à la courbure de la 


 vôie, ua sifflet strident déchira atmosphère. C'était le 
 Simplon-Express. 


_ convoi. 
.. Dans un 


“Le wagon avec une allure de bolide se jeta sur le 


tal déchiré, arraché, de vapeur fusante, de cris hu- 


* «mains, le wagon fou, la locomotive, 
“wagons du train de luxe quittèrent les rails et tombè- 


‘que des flammes et de 


‘tenu du portefeuille.’ 
‘toute la bande. 


_franés qu'ils trouvèrent, mais seulement la moitié .de . 
“chacun de ceux-ci. 
_ ‘dans le sens de la longueur, 
_ chiffres et rendre ainsi l’une ou l’autre moitié non 
remboursable, puisque le chiffre ne pouvait plus être, 
Mu avec certitude. Il fallait 


‘trouvée!dans Je portefeuille de M. 


le tender et deux 


rent dans le ravin, comme Fantômas l'avait prévu. 
“Maintenant, il ne restait 


dessous les tragiques ruines, 
la fumée, des râles et des cris... 
‘Le premier soin de 
Une amère déception attendait 
“Ge n'était ‘pas les cent cinquante billets de mille 


Chaque billet était partagé en deux 


que les moitiés fussent réu- 
nies pour que le chiffre redevint complet. Une lettre 


qua cette étrange précaution. 


KÉSSLER & BARRU 


+ Vinget-Spiritueux 


. Paris-Bercy 


:Messieurs'Bordier, 
Pontarlier. 


Comme suite à nos conversations el pour 
(mous lier réciproquement dans l'affaire de 
la distillerie de Saint-Blaise, nous vous fai- 
sons remettre par notre représentant 150 
moitiés de billets de banque de 1.000 francs. 
Les autres moitiés vous seront remises 
à trente jours, c'est-à-dire après exécution 
.. des clauses du contrat. 
ee Sincères -salutations. 3 
é É Kessler et Barru. 


plus du splendide train de | 
Juxe qu'un amas de fer tordu, de bois-qui brülait et de : 
montaient, en même temps : 


Fantômas fut de vérifier le con- ! 


de façon à couper tous les : 


Martialle leur expli : 


sa rapidité augmen- 


fracas épouvantable de craquements de mé- 


Chaleck fait arrêter son auto .à la porte d'un pureau 
de poste et lance la dépêche-suivante : 


Juve, Sûreté, Paris. 

Tout va bien. Pour en terminer rapide- 
ment, soyez Entrepôt de Bercy, seul, mais 
armé, démain soir, onze heures, près des C4 
ves de la maison. Kesler. Amitiés. 

Fandor. 


Le lendemain soir, Juve, après s'être armé d'un 80 


‘lide browning, comme le lui conseille la dépêche De 


rend à Bercy. ï 
Uné silhouette se lève ; deux coups de feu éclaten 


dans la nuit, et les deux hommes vont se précipiter ù 


l'un sur l’autre quand, spontanément, ils se reconnais" 
sent. 4 ê 

— Juve ! 

= Fandor ! 


Juve fait part à son ami de la dépêche qu'il à regie 


et qui était signée : Fandor. Lui, Fandor, sachant de 
les bandits viendraient à Bercy chercher les deuxléce, 
moitiés des billets de mille francs, est venu les attendre 
ils n'ont d’ailleurs pas le loisir de discuter davantage, 
de derrière une ligne de tonneaux, des silhouë 
d'hommes se lèvent et les coups:de revolver crépitelss 
En un moment, l'incendie s'étend, terrible. 1 
éclatent et s'enflamment. Jamais pareil punch 1 
ne fut allumé. Le feu dévorateur, gagnant avec Une 
droyante rapidité, a enveloppé d'un cercle infraneh 


sable Juve et Fandor. qu 
Le:policier. a jugé le danger. avec song-froid et FR 
qu'un seul moyen existait pour échapper à Ja 1 


. 1 L 
naise : se mettre dans un tonneau vide, le couches une 


la déclivité du terrain qui conduit à la Seine € 


fois là, se jeter à la nage. unê 
. Fandor et Juve peuvent parvenir à s'insinuer dans à et 


futaille vide :. d’une violente secousse il la couche! de 
la déclivité du terrain entraîne la futaille et Son 
tonu jusqu'au fleuve où elle tombe. 

Alors, avec une énergie inlassable, Juve et 


: ? : j ive 
mettent à nager avec vigueur et atteignent l'autre F 


DEUXIÈME PARTIE 
AU ‘“ CROCODILE ” 


Quelques semaines se sont écoulées depuis les 


Fandor 58 TN 


p'anto { 


niers événements. Joséphine, dont l'amour pour © "ail 


mas s'est attiédi en raison même des dangers D: 
comporte, a jété son dévolu sur un riche boxeur am® et 
cain qui jui fait la vie large. Ce ne sont que fêtes, 
parties de plaisir. es 
Ce soir-là, la jeune femme s'était fait conduire al er 
taurant nocturne « Au Crocodile », mais son amh 
rible buveur, n'avait pas tardé à s'endormir, no 
sous, mais sur la table. se 
Fantômas, sous les traits du docteur chaleck, 
trouvait aussi dans ce cabaret, entre deux jeune ee 
mes charmantes, et sablait gaiement le champa re : 
Tout, dans ce milieu luxueux, respirait la joie de ve) 
les mille lumières, la musique, la beauté des fem y 
les parfums créaient une atmosphère grisante, jeur 
fête battait son plein quand Juve et Fandor firent 
entrée. 
Juve entraîne la jeune femme, fait un tour de 
avec elle pour gagner, sans éveiller la curiosité; 1e Ge: 
tit escalier qui conduit à la rotonde où soupe le 
teur. Il le reconnaît et appelle un gérant : Ati 
Allez dire à ce Monsieur, en lui remettant m4 ce et 
que M. Juve l'attend en bas, à la sortie. Puis, utre 
Fandor sortent, sachant que Chaleck n'a pas d'est 


issue pour $e retirer. 2 
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jeu 
cription, les appareils de prise sont munis d’un con en 
. Û CT qui indique à tout moment la quantité de pellicu sell 
Les Pro ections animees ployée. Ce compteur doit marcher comme l'apE ter 
c’est-à-dire qu'il doit pouvoir compter ou déco je de 

ë (Suite) ‘éuivant le sens dans lequel est entraîné Jensen unt 
) l'appareil. Il existe des compteurs qui indiquent F : 
aiguille spéciale le nombre de tours de manive tion 


ù FRE K : ce 1: , 14 
MARCHE EN ARRIÈRE DE L'APPAREIL. — Pour obtenir cer- certaines scènes à trucs, ce dispositif facilite l'op k 
nous verrons pourquoi dans un autre chapitre. eur 


tains effets dont le principe a été décrit dans le chapitre I, L : A Ce : à 
il est utile de faire ne dens le sens ordinaire nnelon. | ‘ Nous avons dit aussi qu'il était facile de se Peollaft 
gueur de pellicule, 10 ou 20 mètres par exemple, sans des bandes négatives de 120 mètres de long, Sat Cnabe 
limpressionner, en ayant soin pour cela de fermer l’ob- ce sont ces bandes qui servent à charger les poses , 
jectif avec le bouchon; on prendra ensuite la vue en tour- sins des appareils de prise de vues. Or, les 7e e de. 
nant la manivelle de l'appareil en sens contraire, et ce, naires ne comportant sans arrêt, le plus souvent rate 
SEE que la pellicule reprend sa position primitive. longueurs de bande de 10, 20, 80 ou 50 mètres, "CP sait ! 


: ; à è : - > DRE AE i é. 
ar ce moyen, et si la pellicule négative est tirée norma- n'aura qu’à indiquer, par un coup de poinço®. errêl 
 leuler Fa milieu de la pellicule, tous les endroits où il s’est 4 el 


lement sur la pellicule positive, on aura inversé tous les L i 
mouvements Here et ceux-ci se présenteront à De cette façon, une fois les 120 mètres emplos Oratol, 
l'envers; l'effet comique ainsi réalisé est souvent très con- débobinant la pellicule, il retrouvera dans le “douter $ 
sidérable. 2 tous ses points de repère, et il n'aura pas à reg + dal 
couper une scène en deux, ce qui produirait un sa 
COMPTEUR DES APPAREILS DE PRISE DE VUES. SÉLECTION . la projection. : ee gitions 
DES BANDES EXPOSÉES. — Ainsi qu’on l’a vu dans la des- : L'opérateur soigneux, s’il opère dans des con 


L'Homme qui assassina 


! EL. AUBERT 


qu 
ÎLe Cosmograph | 


Sante de proconcn 7 Rue du Faubourg-Montmartre, 7 PARIS 


* Salle de projection 


Téléphone : CENTRAL 33-17 
Usine à FONTENAY-SOUS-BOIS (Seine) 


, Films Documentaires et de Vulgarisation Scientitique 
SERVICE SCIENTIFIQUE SPÉCIAL 


Films comiques excellents. Troupe attitrée 
M. SNOB, _Comique excentrique 


DRAMES de 600 à 800 oties 


(Deux par mois) 


COMÉDIES de tout premier Ordre 


pe PAR 


M. BRUNOT cc et Sa troupe attitrée 


Pour paraître cette Serraine : 
LE BUCHERON (Drame) . ...... Environ 350 mètres 
ZIZI, dans SNOB, Bureaucrate par Amour !!! | 


Smique) à à 2 secoue eo Environ 225 mètres 


L' ÉCREVISSE (Documentaire) . . .. . . Environ 100 mètres 


Représentant pour la France, Suisse française : 


Maison AUBERT, 19, Rue Richer, PARIS ÿ 
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lumière et d'éclairage différentes, notera ces différences, 
et en coupant sa bande pour en développer les morceaux, 
il placera ceux-ci, suivant leur exposition, dans des caté- 
gories diverses, afin de les développer avec des bains 


spécialement préparés. 


VÉRIFICATION ET NETTOYAGE DE L'APPAREIL DE PRISE DE 
vus. — La précision de cet appareil, la fragilité de cer- 
tains organes, nécessitent des soins continuels. Il faut, par 


lement. C’est ainsi que lorsqu'on la bobine ou la débobin® 
il se produit entre les spires d’un rouleau de pellicule + 
fortes étincelles électriques, suffisamment lumineuse 
pour venir imprimer leur image exacte sur la surfa 
sensible de la pellicule. Ces impressions sont suffisan 
ment fortes et visibles pour anéantir complètemer, 
l’image photographique. On provoque ces effluves sur 
en bobinant ou en débobinant très rapidement la P£ F 
cule; ou encore en prenant une bobine d’une maln ete 


A L'OMBRE DES CHATAIGNIERS 


(Scène de la Vie aux Champs cinématographiée par un opérateur de la & Bonne Presse ».) 


conséquent : 1e toujours s’assurer que la pellicule glisse 
librement, sans secousse, dans le couloir; de vérifier l’état 
de propreté de la fenêtre et du couloir; la pellicule subit 
là, en effet, un frottement de retenue pendant lequel elle 
abandonne bien des poussières et des imperfections 
qu’elle porte à sa surface; il faut donc, chaque fois, enle- 
ver ces impuretés avec un blaireau un peu fort, si l’on 
veut éviter les négatifs rayés ; 80 il faut s'assurer que la 
glace ou le cadre presseur appuie modérément sur la pel- 
licule, et régler cette pression s’il est besoin; 4° maintenif 
le velours du couloir dans le plus grand état de propreté, 
toujours pour éviter des rayures. 

Les effilochures qui se produisent à l’usage, dans le voi- 
sinage de la fenêtre, projettent leur ombre sur les images 
et rendent ainsi le négatif inutilisable; nous recomman- 
dons de les brûler avec une tige de fer rougie au feu. 

Enfin, dernière précaution, vérifier si le côté sensible 
(côté mat) de la pellicule est bien dirigé vers l'objectif. 


ACCIDENTS ÉLECTRIQUES.— La pellicule négative, comme 


toutes les autres, à base de celluloïd, s’électrise très faci- . 


:pré 
tirant avec l’autre sur l'extrémité de la pellicule ip 
pour resserrer les spires et diminuer le diamètre Ë 
leau. fro 

Un enroulement trop serré, un temps trop sec, Je ga 
tement de la pellicule sur le velours du couloir, SON 
lement capables de provoquer des étincelles. OU 

Dans les boîtes-magasins, si la pellicule ne se dér: il 
pas exactement en fonction avec le débit de l'appart pe 
peut y avoir des lancées ou des retenues qui occaslo cé 
ront un frottement des spires de la pellicule et par ° 
quent des étincelles. 005 

Malgré toutes les précautions prises, ces impress" pl 
électriques sont parfois très difficiles à éviter; elles ique 
souvent la simple conséquence d’un état atmosphér 
particulier. 


CHAPITRE VI 
L'image positive 4 
NE : gpel 
Le négatif étant obtenu, dévéloppé, fixé, puis SOÏSEresl / 
sement vérifié, il s’agit de lè transformer en positif. 


RNEMAN 


Fabrication 
de Jaule 
Précision 


VAUS UGUNE 
COCUTTEICE 


ERNEMA) 
NN 
DRESDEA G 


IMPERATOR 


Le Projecteur le plus robuste ayant fait EXEMPT 
ce entièrement en acier de tout scintillement 
AVEC MAXIMUM DE LUMIÈRE 
LE SEUL par son nouveau dispositf breveté garantis- 
présentant une fixité absolue et constante. sant 40 oJo d'économie d'éclairage. 
L’'UNIQUE 
LA MAR 
FE Ce ayant obtenu à toutes les expositions les 
totalement silencieuse plus hautes récompenses : 
VIENNE- 1912 BERLIN 1912 LONDRES 1918 
REA ; Médaille Grande Médaille d'Or 
Grande Médaille d'Or de la Ville de Berlin avec Diplôme d'Honneur 


Premières références des Principaux Etablissements de France et de l'Etranger 
à la disposition des intéressés. 


SOCIETÉ ERNEMANN 


Téléphone : CENTRAL 36-16 <> 9, Cité Trévise, PARIS 


je “a 30. Rue 4 


21 


Dirigée par MM. Pierre DECOUR! 


L'admirable d 
FER ÉDÉRI 


Le Drame universellement célèbre qui ! | 


LA CLOSERIE 


est éditée cet 


Les Films de la “S.cC. y 


ÉTABLISSEMENT 


LE. ; ae et Gens de Lettres 


WG. KE. 
le Grand, 30 


SELLE et mr GUGENHEIM 


76. Ne 
76 


a 


let-d’œuvre de 
 SOULIÉ 


\ait pleurer des millions de spectateurs 


DES GENETS 


ù semaine par 


: ZÀ.. jen EL.” 


je. L.” sont édités par les 


k PATHÉ FRÈRES 
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AGENCEMENTS 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc, 


GÉNÉRAUX 


Téléphone : NORD 33-90 


æ  À< 


_Jà une opération très délicate que tous les amateurs soi- 
gneux peuvent néanmoins tenter facilement : ils auront 
ainsi l'immense avantage de projeter le soir une vue 
prise le matin, si l'actualité l'exige. De plus, y at-il vrai- 
ment une opération plus passionnante pour l'amateur que 
le développement de ses clichés et le tirage de ses 
épreuves ? 


I. — PRINCIPE. 


Voici, en quelques mots, comment on opère : 

Le négatif achevé, c’est-à-dire développé, séché, etc., on 
le met en contact, dans un appareil spécial dit appareil 
de tirage, avec une nouvelle pellicule, également sensible, 
de mêmes dimensions, mais que la lumière n’a pas 
encore attaquée; les deux pellicules sont appliquée, géla- 


POUR VENDRE ET PQUR ACHETER 


_ Concerts, Théâtres et Cinémas 


Paris, Banlieue ou Province 
s'adresser en toute confiance à 


M. Edmond BELLAN 
PARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — PARIS 


qui a de nombreux acquéreurs 
et de grandes occasions. 


Téléphone: Central 62-82. 


Établissements JACOPOZZI 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


Magonnerte Références : D —————+ 
Construction et Agencement complet de la Salle DATÉE 
a du AMERICAN BIOGRAPH, 19, Rue Le Peletier. Apart 
PA et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. de tous Styles 
Vitrerie PPR PPS ee 
Sculpture L 
ous ie Nombreux travaux au Cinéma-Palace CUVE à CIRCULATION 
Ras Electric-Palace CONSTANTE 
Déco ao Tivoli-Cinéma d’eau filtrée 
Tapisserie Parisiana Brevetée S. G. D. G. 
Ameublement Il Théâtre-Marigny La seule réalisant la prescription 
elc. \ etc., etc. préfectorale. 


D 


tine contre gélatine, le négatif du côté de la fenêtre, et on 
déroule le double ruban ainsi obtenu, à l’intérieur de 
l'appareil, en plaçant devant l'objectif, au lieu du sujet à 
photographier, une simple source lumineuse. 

Les deux pellicules doivent se déplacer très exactement, 
sans le moindre glissement, si l’on veut obtenir une 
bonne copie, d’une rigoureuse fixité. Le déplacement 
peut être intermittent ou continu; cependant on préfère 
le déplacement intermittent, qui donne un temps de pose 
pour chaque image. 

Si, dans l'opération du déroulement, on a soin de mé- 
nager les arrêts indispensables à la lumière employée 
pour impressionner la nouvelle pellicule à travers l’an- 
cienne, — avec les lampes électriques dont on se sert 
dans les usines cinématographiques, une seconde d’arrêt 
suffit, — les images positives dans lesquelles les clairs 
correspondent aux clairs de l’objet, les ombres aux 
ombres, se produiront d’elles-mêmes sur la pellicule 
vierge. Soumettons cette seconde bande aux mêmes ma- 
nipulations que la première, et elle deviendra une bande 
positive, autrement dit un film. 

Toutes les opérations du développement, fixage, etc., 


Yvette ANDREYUR ? 


pee CS 


pr ns 


MARQUE DÉPOSÉE 4 MARQUE DÉPOSÉE 


L Condensateur GAVELENS 


sauve les lentilles 


CYR CNY D Con AI Un VAI Don) CNY I CN I CAYAI A AI 


Paris, le 22/6/1918 


Monsieur GUILBERT 
Constructeur 
4, Allée Verte, PARIS 


Monsieur, 


Travaillant à fort amperage, 
je brisais continuellement 
les lentilles avant de con- 
no naître vos condensateurs 
5) ‘ SAVEÉLENS ”. Depuis plus de 
trois mois que j’emploie vos 
condensateurs, Je ne brise 
plus de lentilles et ma pro- 
jection est meilleure, J'en 
suis en tous points satisfait 
et je les recommande aux 
opérateurs professionnels 
soucieux de leurs projections 


EXPOSITION CINÉMATOGRAPHIQUE DE LONDRES Veuillez agréer, etc. 


HORS CONCOURS MEMBRE DU JURY Georges MARIANI, 
Chef opérateur 


DONS Tivoli-Cineéma, PARIS 


AD OA AN CD Cr) CN) CN) CNT) C7 ND 


La Supériorité de notre fabrication est reconnue par tous les Cinématographistes. 
Une simple visite à nos Salles d'échantillons, vous convaincra mieux qu'un long discours. 


G. GUILRERT, 4, Allée Verte 


Métro : RICHARD-LENOIR Téléphone : ROQUETTE 12-27 » Autobus MADELEINE-BASTILLE Station St-Claude 
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sont les mêmes que pour les émulsions négatives, sauf 
qu’il faut employer un bain révélateur plus dilué. 

Il va sans dire que rien n'empêche, en opérant sur un 
nombre quelconque de pellicules vierges, d'obtenir, avec 
une seule bande négative, autant d’épreuves positives 
qu’on peut le désirer. 


II. — APPAREILS A IMPRIMER LES POSITIFS. 


Il n'existe pas d'appareils à croix de Malte permettant 
le tirage des positifs; tous les modèles connus sont à 
griffes ou à chiens. Le mécanisme ne comporte ni rou- 
leaux entraîneurs ni débiteurs. 


LÉGENDE : 


B Bouton de centrage. 
F Fenêtre. 

L Lampe électrique. 
N Négatif. 

P Positif. 

V Viseur. 


Fig. 20. 


APPAREIL A CHIENS. — La coupe théorique ei-contre 
(lig. 20) représente le modèle type à chiens plus connu 
sous le nom d'appareil Pathé frères. Construit sur le 
même principe que l’appareil de prise de vues: à chiens 
décrit plus haut, ce modèle ne convient guère qu'aux 
amateurs; il cst actionné à la main par une manivelle, 
chaque tour de celle-ci correspondant à l'impression 
d’une image positive. Nous devons à la vérité de dire qu’il 
est beaucoup moins précis que le système à griffes ct 
nous demeurons persuadé que la Compagnie générale des 
Phonographes et Cinématographes possède aujourd’hui, 
pour Son usage personnel, des appareils tout différents ; 
nous n'avons qu'un regret, c’est que les secrets de fabri- 
cation très légitimes de celte colossale organisation nous 
empêchent de décrire ici le matériel le plus perfectionné 
qui soit au monde. 

Pour l'impression du positif, on fixe la boîte-châssis 
sur l'appareil de tirage, le bouton B à l’arrière. Les deux 


CLÉO 


PATRE 


LL. AUBERT ; 


MANUFACTURE D'OPTIQUE 


houis FEUIRRET 


66-58-60-62, rue Botaris et 8-8-A0-42. rue du Tunnel. 
PARIS. (xIx°) 
Téléphone : 434-28 


—_——#9 — — 


: OBJECTIFS SPÉCIAUX EXTRA-LUMINEUX 


POUR 


Cinématographes et Projections fixes 


—OO0OS— 


OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 


LENTILLES, CONDENSATEURS 
et tous ARTICLES de PROJECTIONS et d'AGRANDISSEMENTS 


7 ——  —— ————— —— 
————# 


films sont superposés dans le couloir après avoir été 
introduits par la fente supérieure, puis on les fait sortil 
par la fente inférieure en ayant soin de faire coïncidef 
les perforations avec la hauteur des grif'es. 

Si on opère dans une chambre noire, on peut laisser le 
bandes sortir librement en les recueillant dans une boîte 
spéciale; si, au contraire, on opère dans une salle éclairée 
par la source qui impressionnele film, il est inspensable de 
recueillir les films à leur sortie de l’appareil dans uné 
boîte étanche qui sert de support à l’appareil et doit por’ 
une ouverture en contact avec celle de celui-ci. 

La source lumineuse étant bien dans l’axe de l’appareih 
on cadre l’image en manœuvrant le bouton B; il ne reste 
plus qu’à tourner la manivelle avec plus de régularit 


Yvette ANDREYOR 


Série 
“QUO VADIS ?” 


OPTIQUE-PROJECTION-PHOTOGRAPHIE 


MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Machines Cinématoéraphiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 


Toutes pièces interchangeables 


PERFOREUSE 


Indéréglable — Précision absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 


MATÉRIEL oe DEVELOPPEMENT 


Châssis, Cadres, Cuves, Potences, Filtres 


APPAREILS DE PROJECTION 


par transparence et par réflexion 


Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 


| Anciens rt Lucien EU 


Société anon 


éléphone 445.14 
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possibie. Un verre V permet de se rendre compte de la 
marche des images. La vitesse moyenne est d'environ 
900 tours de manivelle à la minute. 


APPAREIL A GRIFFES. — Le principe de cet appareil est 
analogue au système de l'appareil à prise de vues décrit 
d'autre part, pour la traction de la pellicule au moyen de 


Vue de côté, 
Fig. 22, 


Vue de face. 
Fig. 21. 


griffes; l'entraînement des pellicules se fait au moyen du 
tambour et d’ergots; bon nombre de fabriques de films 
françaises et étrangères l’utilisent avec un certain succès. 

La pellicule négative est fixée dans la boîle supérieure, 
et Ja pellicule positive dans la boîte inférieure ; chaque 
pellicule est débitée par un rouleau denté séparé (fig. 21 
et 22). 

L'appareil est mû à la main par une manivelle. 

Une ampoule élecirique placée dans un cadre à tirage 
permet d'approcher la source lumineuse plus ou moins 
près du négatif. 


APPAREIL DE TIRAGE À GRIFFES ET À CAME SYSTÈME PRÉ- 
VOST. — L'appareil à griffes dont nous venons de parler 


MANUFACTURE D'’ANTIMORBINE 
83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (Xe) 
Appareils et liquide désinfectant pour Cinémas 
Prix du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 300 lit. d'eau 


GRATIS 


CATALOGUE Se méfier des imilalions 


LES : 


Derniers Jours de Pompéi 


LE. AU BEHEREC'E 


donne incontestablement de bons résultats; mais il est 
plulôt considéré comme un appareil à tirage restrells 
car ses organes ne sont pas établis pour résister à un 4 
vail d'usine où il serait appelé à fonctionner de 


Fig. 23. 


10 heures par jour; son dispositif d'entraînement, se 
trouvant placé en porte-à-faux, fatigue beaucoup et 5 
dérègle vite. 2 

Dans lappareil Prévost (fig. 23), le système d’entrain® 
ment est constitué par une came seulement, située dan° 
l'axe du couloir; cette came remplit à elle seule le rôle © 
came et d’excentrique. Ce mécanisme fonctionne sa 
redouter l'usure et le-déréglage. 

L'appareil est commandé mécaniquement et repose sur 
un coffre A divisé en deux compartiments BB? dont l'? 


a 


re. 


COMPTOIR DU CINÉMA POUR TOUS 


Boulevard des Italiens (Entrée : 1, rue du Helder) 


VENTE et ACHAT de tous Établissements, Paris et 
Province. PARTS d'ASSOCIÉS à céder ou à acquérir: 
RENSEIGNEMENTS CONFIDENTIFELS | 


(9 


| sur toutes exploitations cinématographiques. 
MM. les Exploitants, Directeurs, etc., peuvent s’adresser 
au Gombptoir pour la Vente d'Etablissements ou 
tous renseignements utiles. 

Placement de capitaux sur cinémas avec intérêts et 
parts de bénéfices. Toutes les affaires soumises sont très 
étudiées, contrôlées, vérifiées et avec garanties de 1°" ordre: 

(Constitution de Sociétés) 


S’adresser à M. DELÉON, Directeur 


(e le malin, de 8 heures à 11 heures 9) 
a ———— 


FOUR EM Eee a he ee 


DEUX FILMS SENSATIONNELS 


’ Æ] Sour le \ 


17 


| Octobre 


| Une Course es ee 


| Affic Drame 346 mètres 


Enièvement du Père 


ffiche Comédie dramatique 345 mètre 


le MONDIAL FILM C2 ee Rene 24 
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reçoit le négatif et l’autre le positif, à leur sortie de l'ap- 
pareil. Le mécanisme se trouve dans un carter en bois C; 
derrière celui-ci est placée une lanterne relativement 
longue D (fig. 24) dans laquelle on. peut faire mouvoir 
sur deux tiges une lampe Nernst. Les mouvements soit 


Fig. 24. 


en avant, soit en arrière, de cette lampe sont commandés 
par une manivelle E qui actionne en même temps une 
aiguille qui se meut sur un cadran. Par ce moyen, la 
source lumineuse peut être pes à une distance toujours 
déterminée d'avance pour-le même négatif et reconnue 
juste pour son impression. 


Yrele ANDREYOR ? 


Industriellement, ce dispositif a une grande importancé 
car il permet, dans une très large mesure, d’étalonnef 
lumière nécessaire à une bonne impression pour Chad: 
cliché, ceux-ci n'étant jamais identiques entre eu“ 
comme intensité, ni comme transparence. CI 

Il est très important que le voltage de la lampe à noté 
descence qui sert au tirage soit invariable; une stabl 
parfaite peut seule éviter les différences d'intensité der. 
produisent sur un même positif avec un courant irrégu/l Ja 

Or, des variations se produisent sur la lampe soit pare 
mise en marche d’un moteur, soit par l’allumage prusq 
de plusieurs lampes, soit encore si le courant contin 
produit par un moteur à gaz pauvre, etc. 4 est 

Le meilleur moyen d’avoir un voltage constant Ja- 
d'utiliser le courant continu fourni par des accuml 
teurs. 


(A suivre.)! 
(Traduction et reproduction interdites.) 


LCR 2QX XX rerererere.:0c-e:0° 


CE 


REA A MANN PENSE TS 


Les exploitants de cinémas placés sur le 


courant alternatif doivent transformef 1e 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


Redresseür Toürnant 
Système SOULIER : 
Construction mécanique, Fonctionnement parfail 


Encombrement minime Poids très faible 
Long. 0"45, Larg. 0"25, Haut. 025 25 kilogs 


Se 1e des APPAREILS ÉCONOMIQUES d'ÉLECTRICIÉ 


46, Rue Taitbout, Paris 0 
TÉLÉPHONE : GUTENBERG 248 


SRE 
Tout est à LIRE dans ce jours) 
SURTOUT LES ANNONCES. 


; .cÂ 


LE FILS DE 


AGARDÈRE 


AURBERC'E" ! 


Suite du 
BOSSU 


| Dre et Fandor s'étaient dissimulés de chaque côté de 
Porte et quand Chaleck apparut, deux poignes éner- 
Blues le saisirent aux poignets. Il s’arrêtait ; un 
Mange sourire errait sur ses lèvres. 
oive et Fandor le tenaient par les manches. Ils 
“ent vite. Juve était pressé de mettre son prisonnier 
ne un endroit sûr ; mais, tout à coup, au moment où 
HET Sy attendaient le moins, le bandit les jeta à terre 
Un double croc-en-jambe et, abandonnant son mac- 
dtlane, prit la fuite... 
# Uve et Fandor se delevèrent, tenant chacun un mor- 
"au du vêtement, habilement truqué ; la couture du 


dos, faite exprès, avait cédé-et en eu manches, deux 


4 


_ bras de caoutchouc creux tenaient dieu des véritables, 
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Ÿ {ue l'homme qui avait revêiu ce vêtement tenait serrés |! 


: l : + 
… ‘ontre son corps : ce qui fait que Juve et Fandor 


…TOYaient tenir Fantômas, alors qu'ils ne tenaient que ; 


A 
Le les faux bras. 


TROISIÈME PARTIE 


HANTÉE 


LA VILLA 


Lady Beltham après l'évasion de Gurn, après avoir 
ASSé de si terribles heures d’anxiété, encore : toute 
e- Pleine des angoisses subies, s'était retirée dans un pai- 
4 le couvent de Neuilly en qualité de pensionnaire. 
ml y vivait, sinon heureuse, du moins tranquille, ne 
hérchant que l'oubli du passé, quand elle reçut la let- 
Te suivante : 


A a 
ÿ 


| age Chère Lady, 
MA 
‘æ Se. peul-il que vous refusiez. toujours de 
32 n :. me revoir ? Je-suis allé l'autre nuit visiter à 
Ex Neuilly votre villa déserte, sur laquelle vous 
5 avez fait apposer l'écriteau : à vendre. 
di Vous pensez bien que je suis rentré sans 
 : prévenir le gardien, endormi dans son pavil- 
5 lon au fond du parc. Et là, seul dans la nuit, 
Le l'ai revécu notre passé. 
LS Lady Beltham, il faut que je vous revoie 
EE el.que je vous parle. Je vous altendrai mer- 
} credi à minuit dans votre ancienne cham- 
Le bre... 
{11e Gurn. 


Le mercredi suivant, dans la villa déserte, un homme 
mirenait debout dans une chambre à coucher du pre- 
"ler étage, dans l'obscurité, prêtant l'oreille aux bruits 
érieurs. 
le bruit d'une auto qui naît, grandit, s'éteint brus- 
& {yement : celui d'une porte qui se ferme, d’un pas fur- 
Ps Qui effleure à peine le gravier du jardin... Alors, un 
DES Urire furtif et satisfait effleure les lèvres de l'homme, 


(RS 


Machinale, elle tourne le bouton des lampes électri- 

ésset s'assied. Elle n’a pas. -vu celui qui l’attendait, 

À ais le bandit ne lui laisse pas même le-temps d'apai- 
er le trouble qui l'agite pour se présenter à-elle. 

on e combat ne fut pas long. Quand,lady Beltham s'en 

"1, elle avait promis à Fantômas de revenir tous les 
 rcredis à minuit le rejoindre. dans cette villa. 


L 
4 
dE: 


1 a mercredi suivant, lady Beltham arrivait au ren- 

vous, mais elle n'y venait paS seule. Derrière elle, 
Rex ombres, marchaiïent avec précaution Juve et 
ndor. ; s 


: “Us virent -la grande dame anglaise entrer par une 


VII 


potite porte bâtarde, qu'elle referma doucement der- 
rière elle. 

Alors le policier et son ami gagnèrent la porte prin- 
cipale et, à la force des poignets, se hissèrent par-des- 
sus la grillé et retombèrent dans le. jardin. Se cour- 
bant, profitant de l'ombre des massifs, les deux hom- 
mes gagnèrent la façade et peu après, ils étaient dans 
le sous-sol et dans le calorifère.: à 

En haut, lady Beltham implorait Fantômas. Pour la 
centième fois, la malheureuse 
puisqu'il en était temps encore, de partir avec elle, de 
se refaire à l'étranger une vie moins précaire, moins 
coupable. Elle faisait appel à sa pitié pour elle et pour 
lui. à : 

__ Soit, disait Fantômas, répondant à ladv Beltham ; 
soit, nous fuirons ensemble, mais pas avant quatre 
jours, car, dans quatre jours, mon exécuteur muel aura 
supprimé Juve dans son lit, comme il en à supprimé 
d'autres. Venez... Le 
QUATRIEME : PARTIE 

L'Homme Noir 


Quelques jours après, Juve et Fandor échappent à la 
mort à laquelle les vouait leur implacable ennemi, qui 


avait lâché dans leur chambre un‘boa terrible et in- 


conscient, exécuteur des hautes œuvres du sinistre 


bandit: 
Après de multiples escarmouches et une foule de ren- 
contrées, toutes plus dramatiques les unes que les au- 


tres, Fantômas enfin cerné, trouve moyen de s'enfuir et: 


de déjouer une fois encore le flair des policiers, en ense- 
velissant sous les ruines fumantes de sa villa de Neuilly, 
Juve, Fandor et les agents lancés, à sa poursuite. 

Les braves gens sont-ils restés dans cet horrible amas 
qui achève de se consumer, en envoyant vers le ciel des 


torrenis de fumée et des gerbes de flammes éblouis- 


santes ? 
Nul ne le sait ! 


P. S.— A bientôt la suite des aventures de “Fantômas” 


| <> ; 
DATHE FRERES 


Vente et Location: 104, RUE DE PARIS, Vincennes 


Ad”, Télégr.: Pathé-location Vincennes 
et 30, BOULEVARD DES ITALIENS, Paris 


AMERICAN KINEMA 


SING-LEE, LE BON CHINOIS 


Domestique au ranch de John Marshall, le Chinois 


Sing-Lee, malgré sa bonne volonté, est un ‘cuisinier 


détestable, aussi le ranchman écrit-il à une agence de . 


lui envoyer une cuisinière. 


Celle qui se présente est une charmante fille dont les 


cow-boys raffolent bientôt. L'un d'eux Jim, l'importune 
de ses poursuites, puis, se voyant repoussé, l'insulte, et 
est expulsé du camp. < 
Le lendemain, après le départ des cow-boys, Jim re- 
vient, trouve la jeune fille seule, entre dans la cuisine 
et barricade la porte. Edna, se sentant à Sa merci, 


lui demandait de fuir, 


Tél: 984.95 


appelle au secours. Le bon Sing-Lee, que l'on a relégué 
aux écuries, entend ses cris de détresse. Il accourt et la 
délivre de son agresseur. Mais, Jim, furieux de cette 
intervention, se venge sur l’audacieux Chinois et l'aban- 
donne, évanoui à la porte du ranch. Puis, rageusement, 
| tire une cigarette, jette son allumette encore enflam- 
_mée dans un baril de paille, et le ranch est bientôt tout 
en flammes. Edna fait de vains efforts pour se sauver ; 
a porte est barricadée : à bout de forces, elle s'évanouit. 
Cependant, les cow-boys, apercevant de loin le ranch 
en flammes, reviennent à temps pour sauver Edna, accu- 
Sent Sing-Lee d'être l'incendiaire et le pauvre diable, 
malgré ses protestations, est chassé impitoyablement. 
Dans:la forêt, il aperçoit Jim qui se dérobe au châ- 
timent qu'il a mérité. À sa vue, une colère envahit le 
débonnaire Sing-Lee ; non sans rogret, il coupe sa lon- 
gue natte de cheveux, et avec cette corde d'une solidité 
à toute épreuve, il ramène le coupable au camp. 
| Edna, qui vient de revenir à elle, proclame l'héroïsme 
* de Sing-Lee, et la lâcheté de Jim. Justice est rendue à 
celui-ci; quant à Sing-Lee, il sera réintégré dans ses 
anciennes fonctions, car John Marshall, qui s'est épris 
de la charmante Edna, lépouse. 


se. 
 S. C. À. G. L. 


L'ENFANT [DE LA FOLLE 


Scène dramatique en 3 parties, de M. Marc MARIO 
Li 


ere. INTERPRÈTES : 
4 DORA DEAR ee ANT RAT PA REA se ETES Miies CÉLIAT 
TP NeNMOMRrISON EN LATE MASSARD 
FREITOMOUR ICE CRE MM. MOSNIER 
Le meunier Frison, . : . . . . à MiLo 


Pierre, le vannier JACQUINET 


4 Pierre et Jeanne sont deux pauvres nomades ; mais 
. leur mutuel amour, la tendresse qu'ils ont pour leur 
enfant, les aide à supporter les misères de la vie errante, 
lorsque le malheur vient les frapper cruellement. 
- Pierre, en tombant, se casse une jambe. Une nuit, le 
_ feu prend dans la roulotte. Jeanne sauve d’abord son 
_ enfant et Pierre, immobilisé sur son grabat, reste dans 
le brasier. La raison de Jeanne sombre dans la folie. 
Mais linstinet maternel demeure chez elle aussi vivace, 
toute sa tendresse se concentre sur le petit être qu’elle 
_ garde jalousement.… 
: Dans le village où le tragique hasard l'a fait échouer, 
les Demorins ont mis en nourrice, chez les meuniers 
Frison, un enfant du même âge que le sien. Le père 
_ Frison est un ivrogne invétéré, et sa femme tremble 
devant lui. Un jour, brutalisée par son mari, la 
malheureuse laisse tomber à l'eau-son nourrisson. Les 
_ meuniers, affolés, explorent en barque la rivière, mais 
- en vain : le bébé a été emporté par le courant. 
La femme Frison, terrifiée, pense alors à l'enfant de 
la folle, et le lui vole pendant son sommeil. Les Demo- 
: rins viennent le lendemain voir leur bébé dont ils sont 
__ séparés depuis quelques mois. Ils ne s’aperçoivent pas 
… de la substitution, mais Jeanne, la pauvre démente, 
réclame son enfant à tous les échos. Le docteur Lemos- 
nier; quida soigne, a pitié d'elle et la fait placer dans 
une maison de santé, Cette dernière épreuve a violem- 
ment ébranlé la folle. Elle a la vision du passé, et pou 
. peu, lés souvenirs surgissent devant elle : elle recou- 
re la raison. É : 
| Sortie de la maison de santé, elle demande au doc- 
_ teur Lemosnier son aide pour rechercher l'enfant qu'on 
Jui a volé. La fille de Jeanne porte au bras une cica- 
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trice, laissée par une brûlure lors de l'incendie de 
roulotte. C'est grâce à cette cicatrice que le m 
découvre l'imposture des Frison. 

La nourrice fait des aveux complets. Mais Jeans 
épuisée par tant d'épreuves, succombe aux attein it 
d'une maladie de cœur, avant que Mme Demorin$ Sr. 
appris la tragique vérité, qu'on lui laissera ignore 
toujours. à 

Et 


PRINCE 


RIGADIN ET FALEMPIN 


Rigadin est affligé d’une épouse autoritaire et gr 
deuse, Son ami Falempin lui donne d'excellents 
seils sur l'art de dresser les femmes : « Je vals 
dit-il, te montrer comment il faut traiter sa 
quand on rentre en retard. » ; 

Et Falempin, prenant des allures de mata 
brave le courroux d’une épouse imaginaire, 
divers objets qu’il brise en morceaux, total : 68 
de dégâts ! | 

La lecon a profité. Mme Rigadin, d’abord sur, 
par la nouvelle attitude de son seigneur et m 
reprend bien vite son aplomb, et Rigadin appreme 
ses dépens, que les mêmes méthodes ne sont pas.aP 
cables à toutes les femmes. L 

Furieux, il se rend chez Falempin pour dul ant 
part de sa déconvenue, et trouve son ami, ml 
doux auprès de l’acariâtre Mme Falempin, puiss® 
virago, à laquelle il a apporté, pour l'amadoueh 
superbe bouquet, : Ë 

C'est encore Rigadin qui paie les frais de cette 4 
relle de ménage. Mais la leçon lui a profité m5 
maintenant que les conseilleurs ne sont pas les payes 


Se 


BOIREAU VICTIME DE SA PROBITÉ. 


Boireau, toujours honnête, trouve un portefeuille: 
va le porter au préfet de police. Tandis qu’il parlem 
avec un agent, Boireau ne s'aperçoit pas que. & 
pickpockets féminins s'emparent de sa trouvaille 
parvient, non sans peine, jusqu'au préfet de pole 
lui fait part de l'objet de sa visite. Mais, au m9 
de remottre ledit portefeuille, le pauvre Boireau s 
coit de sa mésaventure.. Victime de sa probité 
passé à tabac, pour s'être moqué des Représentan} 
l'Autorité. À 
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Paris, Banlieue ou Province 


s'adresser en toute confiance à 


M. Edmond BELLAN 


PARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — PA 


qui a de nombreux acquéreurs “4 
| : et de grandes occasions 
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AGENT GÉNÉRAL pour la BELGQuE et la HOLLANDE 


REIMERS EENBERG, 22, Place Brouckère, Bruxelles - 


SÉPARÉS : Drame 


DISTRIBUTION : 

William WEsr 
Mme BECHTEL 
Herbert Prior 
Edne FLUGPATH 


Abner Brown, un vétéran. . 
Da femme. à. «5 - De irse 
Thomas Brown, le fils d’Abner 
Molly, sa fille . . . - . + - + 


LE nn est-il rien de plus pénible pour deux vieux époux qui 
ré qui passé ensemble leurs jours de bonheur et de misère, 
1 Sont habitués l'un à l'autre, de se voir brutalement 
À. Parés par les exigences de la vie et d'être contraints, 
Dose où on ne supporte plus les peines, d'aller vivre 
4 de son côté. Le pathétique drame que nous allons 
& bo yser ici, dépeint justement cet état d'âme et les deux 
Eh, Ms vieux dont nous allons faire connaissance feront 
…"'Ser plus d'une larme. | 
 Abner Brown, un vétéran de la guerre civile, et sa 
lille épouse, vivent ensemble à la campagne de la 
gre retraite du vieux soldat. Ils ne sont pas riches, 


rangèrent pour envoyer leurs parents chez eux en leur 
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il est vrai, mais ils savent si bien se partager le travail, 
et s'aider mutuellement, qu'ils se trouvent heureux de 
leur modeste situation. " 

Un jour, malheureusement, uno chute d'Abner est ve- 
nue bouleverser le paisible intérieur de ces modernes. 
Pailémon et Baucis. 

Le médecin appelé au chevet du malade diagnostiqua 
une paralysie des jambes, et conseilla l'hôpital, vu la 
longueur de la maladie. Le fils et la fille d’Abner, pré- 
venus du malheür qui venait de frapper leur père, 
accoururent de suite et décidèrent avec les meilleures 
intentions du monde, de prendre, l’un le père et l'autre 
la mère. : : 

Cette solution, qui assurait le bien-être aux deux vieil- 
lards, fut loin de leur convenir et, malgré la table bien 
servie de leurs enfants, Abner et son épouse s'ennuyaient 
mortellement avec eux, Ce n'était plus leurs habitudes, 
leur façon de faire, de parler, d'entendre les choses, ils 
étaient pour ainsi dire des anachronismes vivants, au 
milieu de cette nouvelle génération. 

Aussi, lorsque le jour anniversaire de Ta Décoration 
arriva, la femme d’Abner pensant que, pour la première 
fois de sa vie, son vieux ne serait pas avec $es Camar 
rades, et que cette privation lui causerait là plus grande 
souffrance, se rendit à pied, n'écoutant que son bon . 
cœur, chercher le paralytique et le conduisit au milieu 
de la fête où, tout heureux, il retrouva ses camarades. 

Le soir, les enfants constatèrent leur erreur et S'ar- 


jurant qu'ils ne les sépareraient plus. 


UN VÉGÉTARIEN : Comédie 
DISTRIBUTION : 


Le professeur Noiselle . : . Dan MASON 


Safemhien: 0% Ni UER Madeline ADAIR 
MHastings tn nt Re William WADSWORTH 
Smet Mme J, WILLIAM 


Le célèbre professeur Noisette est un végétarien in- 


transigeant, et il se flatte avec orgueil que jamais une RE 


fibre animale n’a pénétré dans sa bouche de savant. ‘ 
Cette particularité du professeur est complètement 
ignorée & son ami M. Hastings, qui habite une petite 
ville où le militant végétarien est venu conférencer. 
Rencontrant son meilleur camarade de collège, 
M. Hastings l'invite sans façon à venir déjeuner, lui as- 
surant que Mme Hastings serait très honorée de lui 
faire partager leur repas. De 
Mme Hastings fut loin « d'être très honorée » de la è 
visite : elle venait d’avoir une scène avec sa cuisinière 
et celle-ci avait déserté le fourneau dans le feu de la 
dispute. SRE 
Pas de diner de prêt, et son mari qui Jui amène un 
hôte de marque sans la prévenir, vraiment, c’est lé 
comble de la bêtise. Aussi M. Hastings s'entend dire 
dans la cuisine tout ce que sa coléreuse épouse pense 
de lui, mais comme pendant ce long intermède, le pro- 
fesseur comménce à s'impatienter, les deux époux se 


réconcilient et s'emploient de leur mieux à sauver Ja 


situation. ge 
L'un va chercher un poulet, l'autre un pâté, flanqué 
d’un bon assortiment de charcuterie, et l'on revient vers 
Noisette, que l'on prie de passer à la salle à manger. 
Furieux d'avoir été laissé seul pendent plus d'une heure, 
le végétarien laisse éclater toute sa mauvaise humeur 
lorsqu'on lui présente des victuailles qu'il regarde avec 
horreur. Il refuse énergiquement d'y toucher et se. 
ie de manger quelques carottes qu'il sort, de sa 
: poche. r4 pre 
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UN BIENFAIT N’EST JAMAIS PERDU 
Episode dé la guerre de Sécession (Broncho) 


de | guérre bat son plein et les troupes yankees cam- 
_ pent sur le territoire ennemi. Un jeune lieutenant est 
_ chargé de réquisitionner tous les chevaux disponibles 
et en remplissant sa mission, il arrive à prendre le 
 chéval favori d'un jeune garçon du voisinage. Ce jeune 
PE garcon aime son cheval passionnément et, tout en 
pleurs, vient demander au lieutenant dé lui laisser son 
favori. 

_  N'écoutant qué son cœur, lé lieutenant se laisse flé- 
chir et laisse à l'enfant son cheval favori. L'enfant jure 
une éternelle reconnaissance. à 

A quelques jours d'intérvalle, la bataille reprend, 


Se trouver anéanti si de prompts secours ne lui parvien- 
nent. Mais les chevaux manquent et le lieutenant, 
blessé lui-même, ne sait à qui confier son message. La 
providence lui vient en aide sous les traits du jeune 
garçon à qui jadis il à fait rendre son cheval. Il lui 
fait part de ses peines et le prie de se Charger d'un mes- 
_ sage. Le jeune homme, bon cavalier et connaissant le 
pays, accepté cette mission ét part à bride -abattue. Il 
est assez heureux pour remplir en, entier sa mission. 
Des secours partent de suite pour dégager le lieutenant 
qui se souvient alors que le vieux proverbe a du bon. 


RÉSUMÉ DES TABLEAUX 


Uné réquisilion militaire. 

Le bon cœur du lieutenant. 
.L'énfant sera reconnaissant. 
Quelques jours après. Cernés. 
La reconnaissance de l'Enfant. 
Le proverbe a du bon. 


ré 


LE BIJOU DE LA REINE 


Grande Scène Dramatique (Itala-Film) 


raté Sylvana, Reine de Touraine, vient d'obtenir da signa- 
_ {fuüre. du Roi pour une loi libérale à laquelle le premier 
ministre Krosmy s’opposait. | 
… Krosmy est alarmé par l'influence que Sylvana exerce 
sur le Roï, son époux, qu'il dominait complètement avant 
. son récent mariage. Il se propose de la perdre et l’en- 
toure d'espions. 
; 1 y aura bientôt une grande fête à la Cour et, parmi 
les représentants étrangers dont on annonce la venue 
figure le prince Sténio. 
__ Sylvana et Sténio s'aimaient ; ils furent séparés pour 
dés raisons d'Etat. La jeune fille fut donnée en mariage 
u’Roï de Touraine et dès lors les amants ne se virent 
amais plus. k 5 
_ La grande fête qui est donnée rapproche pour la pre- 
mière fois les jeunes gens et le prince Sténio obtient 
in-rendez-vous pour minuit. 
Mais Krosiy veille, et à minuit il est aux aguets pour 
trouver l'occasion de perdre sa rivale en influence. Il 
“entend 
Del 


Charnée et le détachement du lieutenant, surpris, va 


‘ quand, près de la porte de la ville, Robert est aïk 


lexemsrro 


Re PORC NN PT 6 É p : |l'austrie cinématographique ‘aux 
Syivana dire à Sténio : « Nos destinées sont sépa- SARA RAA 
dieu pour toujours. Il y a une miniature dans 


cé bijou, regardez-la quelquefois, elle vous rappellera 1 
pauvre Sylvana. 
Krosmy exploitera ce secret de Sylvana en lui ar 
buant une signification politique, et il dit au Roi qu 
la Reine participe à une conjuration politique qui dE 
dirigée contre lui et lui cite comme preuve l’histoi 
bijou donné. 
Le Roi, qui veut être fixé, imposesx Sylvana de PT 
die part au bal qui sera donné le jour suivant pal 
du bijou qu’il croit à l'étranger comme gage de sa PE 
à la conjuration. - Al 
‘La pauvre Sylvana se voit perdue, car elle ne poutres 
expliquer la perte de Son bijou et élle/confie ses ter Feu 
Asa dame dé compagnie. Celle-ci offre les services 
son fiancé, Robert Mauri, et celui-ci est mandé au palalss 
Robert accepte la dangereuse mission. 


% 
II. — Comme Robert est aviateur, le trajet poul L 
n'est rien, eten-quelques heures, il parvient à reme 
sa missive au prince Sténio, et celui-ci en échanges 
remit le fameux bijou. 3 
Robert est maintenant sur le chemin du retour: 
Krosmy sé croit sûr cette fois’ de triompher dl 
ot- lui signale le départ, puis le passage à la front À 
d'un aéroplane. Préoccupé par le rapide moyen 1 te: 
motion auquel il n'avait pas pensé, il prit immeécaees 
ment dés dispositions pour empêcher le retour de Robe] 
Lés émissaires de Krosmy surveillent le champ d ex 
tion où ils présument que l’aviateur doit atterrir po 
se ravitailler. 1120 
Le plan du ministre se réalise et bientôt un aéro, 
plane vient doucement se poser. sur le sol: ayars 
réconnu leur homme, les émissaires se décident à, ag" 
et, en l'absence de Robert, ils incendient son pipl 
pour empêcher son retour. A 
Mais ce trait indique au jeune homme à quels ad pt 
saires il a à faire et avec ardeur il se. lance dan 
l'aventure. Il trompe la surveillance des espions et ra 
tôt en automobile, bicyclette ou chemin de fer, Robes 
se rapproche insensiblement du but de son voy2t 


Ÿ 


Fl 


54 
à 


et enfermé. L'on vient pour le fouiller quand par, 
heureux subterfuge, il sauve encore le fameux bij 
Mais l'on veut le garder prisonnier, c'est ce que ne V 
pas éncore Robert. Par ruse, il grimpe sur le toit la 
au moyen de la drisse du drapeau, il s'échappe de an 
prison. Après une poursuite échevelée, il arrive. 
au Palais. Il se croit en retard car sa montre mal 
minuit, et il est à peine onze heures. Il parvient jusqi 
ja Reine et, au moment où Krosmy va triompher 
lui fait parvenir le joyau convoité. den 
Le Reine, heureuse de la confusion du ministre, et El 
sa réhabilitation, accorde à laudacieux Robert une Hi 
compense vraiment royale: Une franche et 10Y 
amitié. 
RÉSUMÉ DES TABLEAUX 


1. Le Ministre est jaloux de l'influence de Sylvand. 
2, Pour perdre la Reine. 

3. Souvenirs de jeunesse. 

4. Le bijou sauveur. 

5. Le Secret surpris par le Ministre. 
6. L'avion sauveur. 

7. Le Ministre est dupé. 

8. Récompense royale. 


R'S TIMES, 220, West42nd Street, New- YO” | 
DirecTEur : W. A. JOHNSTON ù 


{ 
* Journal hebdomadaire Américain, le plus important del : | 
Etats-Unis. Ecrivez P° 


[numéro specimen. Abonnèment 15 ë D] 


eu COCOPPPETELL II LIL LILI LILI LL EE ECC ECECECEPECCCCTCCCPECLECEEETE TETE LEE, LLLEL UN POP EPPETTIIILILOLLL ILE LE IT LEE CELL ECECELELECE CE LLC LLLL .… 


L'ECRAN 


: Exploitants ! Exploitants ! 


Si Vous Vous serbez d’un écran d'aluminium quel qu’il 
soit et si Vous méerchez à 25 ampères, Vous pouvez 
marcher à 5 sur 


fi bous marchez à 40 ampères avec un écran d'alumi- 
nium quel qu’il soit, VOUS marcherez à 10 avec 


L'Écran RADIUM 
LA COMPAGNIE DES 


‘ Écrans RADIUM ‘” 


Sn garantis 75 o/o d'économie # #° 


de courant, atec une luminosité de beaucoun supérieure 
à tout ce qui est connu. 


5 
L'Écran RADIUM ” 
n'est pas en aluminium, aucune Rene n'entre dans 
sa composition EE EEE À Æ 


Cinéma-Théâtre GAUMONT ee Cinéma GAB- KA 


Ré > . . j : Se . 
5 ctereñces” 7, Boulevard Poissonnière Ê 27, Boulevard des Lialiens 


sr meer eee ner 


Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Location Gaumont 


28, ue des Alouettes, PARIS 
Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belg gique 
TÉLÉPHONE 414-23 — 440:97 — 451-13 D PR nt TÉL: CINELOKA, PARIS 
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LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


HITAGRADH 


Adresse télégr. : Nitagraph-Paris Téléphone : 8238-63 
. 15, rue Sainte-Cécile, et 6, rue de Trévise, PARIS 


LE POUVOIR DES YEUX 


… Le docteur Wagner est fiancé à Dorothée, jeune tille 
_Haïve et faible. Dans la ville arrive un jour un hypno- 
tiseur ambulant. qui fait ses expériences sur la place 
publique. Dorothée, entraînée par son amie Clara, as- 
Siste aux expériences de l’hypnotiseur Wizta. Celui-ci la 
Yemarque et l'invite à venir chez lui où il lui montrera 
Sa science en particulier. Malgré les avertissements de 
Son fiancé, Dorothée, attirée par une force invisible, se 
rend à l'invitation du charlatan. Il l'hypnotise et par 
lo pouvoir de ses yeux, l'oblige à partir avec lui. Doro- 
_ thée prend le train, après avoir écrit un dernier adieu 
Au docteur Wagner. Celui-ci est fou de douleur. Il part 
à la poursuite de l'hypnotiseur et le rencontre dans une 
_ ville où Dorothée lui sert de sujet pour ses expériences. 
I veut l'arracher à l'influence du saltimbanque ; mais 
la pauvre Dorothée n'obéit qu'au pouvoir des yeux. Le 
docteur Wagner travaille toute la nuit à apprendre la 
Science de l'hypnotiseur avec l’aide Œ'un.garçon d'hôtel 
re lui sert de sujet. Le lendemain, pendant que Wizta 
- fait ses démonstrations en public, le docteur arrive.et 
_ fait échouer toutes les expériences du ravisseur. C'est 
à son tour d'hypnotiser le charlatan et de lui enlever sa 
- victime. Celle-ei, après une grave maladie, est sauvée 
_ à tout jamais. 


LE RETOUR DU MARIN 


A Arriet est la fille d'un vieil ouvrier anglais. EHe est 
courtisée par le marin Bill et par Bob, qui gagne sur- 
 toutsa vie en jouant aux courses. Bill propose à Arriet 
te Pépouser ; elle lui répond qu'elle se décidera après 
le voyage qu'il doit faire autour du monde. Bill part 
plein d'espoir. Pendant son absence, Bob conquiert la 
faveur du père d'Arriet en le faisant gagner aux 
_ Courses. Pressée par son père et par Bob, Arriet épouse 
bientôt Bob. La misère ne tarde pas à.venir. Bob ne 
travaille pas et se grise: il devient un franc vaurien. 
Le père d'Arriet meurt et elle met au monde un en- 
fant. Son mari-la quitte bientôt. Arriet est seule avec 
Son bébé: l’affreuse misère l'oblise à mendier. C'est 
‘lors qu'elle rencontré le marin Bill qui-a appris son 
_mafiage en Australie. Il est pris de pitié à la vue de 
celle qu'il a connue si jeune et si jolie. Mais c'est en 
- vain qu'il lui porte secours, Arriet meurt, tuée par la 
. misère et par la faim; en confiant som bébé au pauvre 
marin. 


UN SOIR DE BONHEUR 


Mary Francis est servante dans un restaurant. On 
_ Jui donne uné carte pour se rendre au bal’annuel des 
* garçons et filles de salles ; mais, elle n'a pas de cava- 
.  Jier pour la conduire. Elle donne par mégarde cette 
carte à la place de la note à Philip Morton qui, pressé 
ce jour-là, est venu déjeuner à ce restaurant, voisin de 
Son bureau. Mary lui explique sa méprise et, touché par 
Sa bonne grâce, Philip, bien que d'une société plus ri- 
che, décide de la conduire au bal. Dans la pension où 
élle loge, Mary est aimée.de tous. Pour.le bal, l'une lui 
prête une robe, une autre des souliers, une autre un 


2" 


‘elle à New-York, il la loge dans une maïson au, Voir ) 


collier et quand Philip vient là chercher avec ui bo 
quet de roses, Mary est délicieusement parée. Au b® Ji 
elle obtient un grand succès et gagne le prix déce) tn, 4 
au plus joli couple de la fête. Mais tout a une Me, 
Philip reconduit Mary chez elle; il oubliera vite la pa 
tite servante du restaurant, mais Mary n'oubliera p 

ce soir de bonheur dans sa triste vie. * 


LA PETITE JAPONAISE 


Kichimatsu est une jeune Japonaise que son père vi 3% 
donner en mariage au riche marchand Waki. Mais Fa us 
ne l'aime pas et elle fait la rencontre.d'un. jeune PEACE 
tre américain, Jack Cameron, pour qui elle -con$ 
poser. Jack s'éprend dé son joli modèle et il l'enlè 
chez son père pour l'épouser. Avant de retourner 


TOUT 


exotique de la petite Japonaise, 


L'AMOUR SE VENGE 


Le pari est de 100 Collars. Elle part pour un ee | x 


pêcheurs et v arrive à la tombée de la nuit. L'au dre 
e % 


, ch£2 à. 
mère. Elle accepte cette hospitalité et se fait pas 


finit le lendemain. Elle part aussitôt pour News 
en disant qu’elle reviendra. Mais David la suit. Le 

elle rencontre Philip chez elle et lui raconte son 
ture. David, qui a surpris la conversation, entre n 
reproche de s'être. jouée de lui. Puis il part à ‘ce 
mais. Suzanne a gagné son pari, mais un sangl0 
monte à la gorze: elle aime vraiment celui don 


s'est fait aimer. 


SASTSET SE SET SET SET SET NET SE SES es 


LR W/ IC CN HD Ke EC E 
Banlieue de Paris, exploitation cinématographique en pie 
rapport. Plusieurs années d'existence. 
Bénéfices justifiés : 


ÆæBSPOO® jirancs par a! 

c es 

Très long bail. Loyer insignifiant, couvert Par d 
redevances. à 5 


EXCELLENTE AFFAIRE. 


k ; ÈS que. 
S'adresser pour trailer au ‘‘ Courrier Cinématographiq 


Cinéma ÉCLAIR 


tt. On Triomphe !.… 


2 di 24 8 0 2 2 


TES LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


SAS) : é È É > 


PROPRIÉTAIRE DE 


Là Grande Entreprise era ograpqe AT ÉSIIENDé 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR e LOUIS À AUBE RT 
19, Rue sl LE 


nn 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO 22 PORTO-ALÈGRE À 


S7 «Seul Concessionnaire pour le Brésil 
des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 


LE FILM D'ART, Paris 
9 2 ITALA, Turin » 


Toujours acheteurs de toutes les NOUVEA UTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’A CHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091 


Petites Noûvelles 
et Publications légales 


Formation de Société 


Société du Cinéma Lutétia-Wagram, capital de 525.000 fr. 
divisé en 5.250 actions de 100 francs. Il a été créé 
5.000 parts bénéficiaires attribuées à M. DE VERNON avec 
une somme de 425.626 francs. — Siège social à Paris, 
35, rue Tronchet. — Conseil d'administration : MM. E. 
CAUDERAY, Ch. CHAMPAGNE, C. DUMÉNY, A. FRANCK, J. Ju- 
TEAU, H. MoRiN et G. DE VERNON. — Statuts déposés chez 
Me Moyxe, notaire à Paris etextrait publié dans la Gazette 
du Palais du 23 août 1913. 


Vente de Fonds 


Par actes sous seings privés et par l'intermédiaire de 
M. René CLÉMENT, M. Léon LENOIR a vendu son fonds de 
Cinéma Skating, connu sous le nom de Salon des Familles, 
qu’il exploite à Evreux (Eure), 51, rue Victor-Hugo. 

Il a en outre cédé son droit au bail des lieux. 

Conformément à la loi du 17 mars 1909, les publications 
sont actuellement faites sur les Petiles Affiches du dépar- 
tement de l'Eure et les oppositions reçues chez M. HÜVEY, 
57, rue Victor-Hugo, à Evreux (Eure). 


Dissolution de Sociétés 


Suivant jugement rendu par le tribunal de comment 
de la Seine, à la date du vingt-deux juillet mil neuf € 
treize, 

La société en nom Collétie constituée à la date du sep! 
août mil neuf cent huit entre : L 

1o M. Germain BLAzY, demeurant à Paris, rue sain 
Charles, 109 bis; 

20 Et M. Charles MARY, demeurant à Paris, rue saint 
Charles, 109 bis; 

Sous les raison ét signature sociales : BLazy et NES 

Avec siège social à Paris, rue Saint-Charles, 109 bis, 2e 

Ladite société, constituée pour une durée de oi 
années, à compter du premier août mil neuf cent pue 
ayant eu pour but l'exploitation d’un établissement 
ne. ésentations cinématographiques, u$ 

A été déclarée dissoute à compter dudit jour vingt-det” 
juillet mil neuf cent treize; $ 

Et M. LOUGARRE, demeurant à Paris, rue de Londre 
13, a été nommé liquidateur de la société. 


détééééé rest s tt t A ET 


Yvette ANDREYOR ? 


mr 


Société Internationale 
(inématographique — 


Direction L. HENRION 


à, RUE de PTOVENCE 
PARIS 


N'achetant que 


les meilleures vues 
judicieusement 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 


LITRES 
CET 


choisies, les 


AVIS 


M. Charles DEMOL 


est 


programmes sortant 
de notre Agence 
sont forcément 

les plus intéressants 


oo 


seul autorisé 
à 
représenter 


l'Agence 
à 
PARIS 


PoReRose 


@ 
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ACHAT, VENTE & LOCATION 


de tous les bons Films 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Répertoire Cinématosraphique 


Adresses Artistiques 


Agences 
M ARetr Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Artistes Dramatiques 

M"° Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 

M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vinncenes 
(Seine), artiste dramatique. 

B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 

Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 

Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 

(les « Comic’ Variety », scénistes militaires co- 


miques), 
Chefs d’Orchestres 

0. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris. 
Café des Princes, b* Montmartre, 10, 

Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 
7 Paris. 
Louis Suès, 404, Boulevard Rochechouart, Paris. 
[23 Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII-). 
Marius Cattin, Cinéma-Concert, Besancon (Doubs) 

Impresarios Artistiques 

D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci", 62, rue de Turenne, Paris. 
Appareils Cinématographiques 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise,-Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria 35, rue de Clichy 
paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle,. Paris. 
Appareils de Sécurité contrel’Incendie, 


Desmettre et Térasse, 121, de l’ - 
un rue de l'Epaule, kou 


: 1 GCalicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
Ghalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 
. Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
24, rue Réaumur, Paris. 
! Gondensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX:). 
Margot, C° Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


| Gonvertisseurs Electriques 

Pi Bachelet, 290, boul. Voltaire, Tél. 952-93. 

Westinghouse Cooper Hewit Co Etd (the), 41, r. du 
Pont, Suresnes (Seine). 

Editeurs de Films 

Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 

Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 

Biograph, Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
31. rue de Trévise, Paris. 

Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 

Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 

Essanay Film, Pharos, Représentant, M. Janin, 
47, rue Grange-Batelière. 

Itala-Film,. Bison 101, Reliance. Représentant, 
M. Hodel, 3; rue Bergère, Paris. 


<> 


Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 
Fauteuils automatiques pr Ginés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. ‘ 
Fauteuils à bascule 
pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137, r. Lafayette, Paris 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 
Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Mariyrs, Paris. 


Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-833. 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Scine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r, des Alouettes, Paris 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 1, rue de la République, Marseille. 
L. Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayard, Toulouse. 
L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles, 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris. 
Société Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 84, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14 
Rouchy et Donès. 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir,, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. 
Comptoir Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice. Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis Vert, à Marseille. 
Union des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
Paris. 
Etoile-Cinéma, 39, r. des Pelits-Carreaux Paris. 
Central Cinéma, 15, rue d'Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 48, rue Favart, Paris. Télég. Comerflm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. 

Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, %4, rue 

Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père etfils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:). 
Objectifs 
Etablissements J. Demaria, 35 rue de Clichy 
paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci° Industrielle d'Optique, 5; r. Dieu, Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 32, rue Emile Zola, Pré St-Geï° 

vais Seine. 

Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Poste Oxydelta 

Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy 

Paris. 

Ventilateurs 


E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 45-32 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-23. 


Appareils de Synchronisme 


Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 


Secours contre l’Incendie 
Travaux Cinématographiques à façon 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 
« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-Adan? 

Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 1 
Ordener, Paris. 


Architecte spécialiste . 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris, 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures. 


Dessinateurs 
«lectriciens ë 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincennes: 


Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 


Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, P 


Photograveur 
Réparation 
d'appareils cinématographiques d 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. pièc 
détachées de tous systèmes. 


Sociétés Cinématographiques diver 
et Syndicats ss 
Chambre Syndicale Française de la CinémaloB® 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. er 
Syndicat de la Presse Cinématographid 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. AC, 
Syndicat Français des Directeurs de Ciném 
199, rue St-Martin, Paris. (1031-89). films 
Syndicat des Loueurs et PNR de s'$ 
Cinématographiques et des Industries aise 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Ca 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. pie: 
Fédération Internationale de la CinématogriEe à 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martil: 
Paris, France. 2 
Union Amicale du Cinématographe, 26, poule 
vard de La Villette, Paris. 
Association Belge du Cinéma, 
kère, Bruxelles. k 
Syndicat des Exploitants de la Côte 
3, rue Paganini, Nice. e de 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, ru 
l’Arbre, Marseille. AS 
Union Professionnelle des Exploitants de Cine 
Belges, 1, boul, Anspach, Bruxelles (Belgid 
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MM. les Loueurs, 


Avant d'acheter vos films, 


Consultez 


la Notice de Renseignements confidentiels sur 


les films, publiée par Le Courrier 
VOUS ÉVITEREZ D'ENCOMBRER VOTRE STOCK 


d’un lot coûteux 


de non-valeurs impassables 


AD 


MM. les Exploitants, 


Avant de composer votre programme, 


Inspirez-vous 


de la Notice du Courrier 
vous y trouverez 
LA NOMENCLATURE EXACTE ET SINCÈRE 
DES MEILLEURS FILMS 


Vos spectacles plairont au public, 
Ils auront du succès, 


Vos recettes deviendront considérables. 


PP PP EPL LL LOL LL LLLLLLLLLLLLLLLLELLLLLLLLLL LL LL LUE UE CL 


+ 


CUP PP PP PET PELLE LIL LEE ET CCC 


Elles vous donneront de gros bénéfices. 


ELCLLILIICLILLLILILCELLLLLLL LL LL LL ER 7 


+ 
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PETITES ANNONCES 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciers 
que les réponses aux. annonces publiées sous 
initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinataires. 

En aucun cas, notre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d'ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 

Il ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur montant, 
ou de la dernière bande d'adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. 

Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux lettres contenant un timbre ou 
un coupon-réponse et que les textes d'annonces 
non insérés ne seront en aucun cas refournés. 


3 FILMS de grand métrage, inédits, occasion pour forains, 
J 1 presque neufs, à vendre 30 cent: le mètre. Ecrire 
à Géo Janin, 17, rue Grange-Batelière, Paris. (36) 
PR QU RS A 9 M EN Qu RER Re 


PLUSIEURS Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 


emploi. S’adresser au Siège Social de l «Union Amicale du 
Cinématographe », 27, boulevard de la Villette, Paris-19, (36) 


UN APPAREIL PATHÉ te &0 amperes, un 
Blériot neuf; lanterne 90 ampères. Le tout sur table complète, 


sans carter. Le tout à vendre. Belle occasion. Ecrire A.C.D., 
au Courrier. (36) 


CINÉMAS, CONCERTS & THÉATRES 


à vendre 
Paris ou grandes et belles Villes de Banlieue, Province et 
Etranger, Villes d'Eaux et Bords de la mer. 
Depuis 10.000 francs jusqu’à 200.000 francs. 
Affaires sérieuses recommandées et de 1 choix, laissant 
beaux bénéfices. 
S'adresser chez M. PIAZZA, Avocat-Conseil, 
Directeur du ‘‘ Guide des Affaires ”, 7, Boulevard Saint-Denis. 


A RE CAE SR tre 
JEUNE HOMM de famille honorable, disposant de 
= capitaux suffisants, achèterait de 
suite un cinéma soit à Paris, soit en banlieue, soit en, province. 
Ecrire : Aubry, 7, rue Guénégaud. (35) 


—————— 


i ] 
SYNCHRONISATEUR En réflex), à vendre 
pour cause de départ, prix 500 francs. S’adresser Turco, Val- 
ras-la-Plage (Hérault). | 30 


IMPORTANT STOCK jours disponibies à ven- 


dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 


COLORIS Mile Montas, entreprise de coloris. à la main, 
28, rue Servandoni, Paris. (30) 
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DANSES AN ALOUSE film exclusif, 235 mètres, 

D affiches, n’a passé que 
dans deux établissements de Marseille et Nice, à vendre 0 fr. 60 
le mètre. S'adresser à M. Augusto, 25, rue Montgrand, à Mar- 
scille. (36) 


A LOUER à Amiens, plein centre de la ville, établisse- 

ment à usage de Skating-Bal et Cinéma, grande 
salle de 700 places. Promenoir, galeries, amphithéâtre, vastes 
dégagements donnant sur deux rues et conforme aux nouveaux 
règlements de la: ville. Chauffage central, installation électrique, 
eau, gaz, aménagement pour installer bar à l’intérieur. Baïl à 
volonté du preneur. Loyer annuel 5.500 francs. Immeuble remis 
complètement à neuf et pouvant rapporter 3.500 francs de sous- 
locations et redevancts. L'on peut reprendre une partie du maté- 
riel si l’on veut. Très bonnes conditions. Voir ou écrire d’ur- 
gence à M. J. Bled, 106, rue Denfert-Rochereau, à Amiens. (36) 


PERSONNE ayant petit capital et connaissances spé- 
ciales, cherche associé pour exploitation 
cinématographique. Réponse Lefebvre, 4, poste restante, Vin- 


cennes. (36) 
ON DÉSIRE achcter deux dynamos de 50 à 75 ampères, 
Vs 110 volts en parfait état. Meslot, 12, rue 
Saint-Sauveur, Paris. (36) 


LA PASSION coloriéc Pathé frères, long. 450 m., en 
f trés bon état, avec affiches. Ecrire à 
M. Bonnaud Grimaldi, 9, rue de Longchamp, Nice (Alpes-Mari- 
times). (36) 


NOTICES ILLUSTRÉES Ssolument indispensa: 

absolument indispensa- 
bles pour assurer la publicité méthodique ct fructueuse de ce 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente à 
8 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 


6 A VENDRE Un lot 100 lampes Brillet par série de 3, 6am- 

pères, état neuf, 100 fr. les 3 ; un lot 3.000 m°- 
tres films état neuf; un poste synchronisme. Gentilhomme com- 
plet avec 15 films synchronismes, prix dérisoire. Timbre pr. rép. 


Maison Brocheriou, Ce, 137, rue Lafayette, Paris. (25) 

long foyer 170 = grand 
OBJECTIF HERMAGIS digimètre absolument neuf, 
à vendre. Excellente occasion. S’adressei au Courrier. (30) 


ON ACHÉTERAIT Province Pire res és déni 


lées : A. Poch, 75, rue de Rome, Marseille. 
CINQ CENT fauteuils à bascule de plusieurs modèles, 
ne dépassant pas 50 % de largeur, sont 


demandés -pour octobre. S'adresser à M, Maurice Ragonnet, 
36, rue du 22-Septembre, à Bécon-les-Bruyères. (34) 


ON DEMANDE de suite : 250 fauteuils à bascule, riches ; 
150 sièges ordinaires et un lot de ban- 

quettes. Faire offres au Courrier. 
BRU ON (Machine à bruits de coulisses), à l’état 
ITOPH E de neuf, occasion rare, imitant 40 
bruits, manipulation très facile, à solder frs 375. S’adresser : 
Photo-(inéma, 10, boulevard Bonne Nouvelle, Paris. (32) 


JE VENDS Changeant d'appareils tous les ans, un 

Pathé sans objectif, 100 francs, bon état de 
marche, susceptible de faire encore un bon service. Ecrire : 
Savary, Bohain (Aisne). (32) 


GRANDE SALLE foyer, Photo, caen. (4), 


1 
CHERCH à acheter chaque semaine 1 à 2 programe | 
cinématographiques complets de 6 à 8 semal PAL 
et films de toutes marques. S'adresser à Filmgesellschaft-Expris 
Lucerne (Suisse), 3, rue Tivoli. cv, 


ON DEMANDE à acheter dans de-honnes condition” 
l films documentaires, voyages scien 
fiques et industries. Faire offres A. P. Moiret, 2 bis, rue 9) 
thier-de-Châtillon, Lille. ( 
RAT ir LION DAMES OA Vo DES 
me 


SUPERBE ÉTABLISSEMENT DE CINÉMA 
A remettre à Bruxelles, pour cause de dissolution de 


Société, sur la plus belle place de Bruxelles. Adresser corresr 
pondance au Courrier, 28, Bd Saint-Denis, Paris. 


PR ERP EN EE 


2 « » ” £ t ne si- 
SPLENDIDE CINÉMA tan de premier ordre 


: k ; ë 3 “ant 
pas de concurrence à craindre. Construction ét installation 4) al 


coûté 165.000 fr., 1.400 places, entrée splendide, deux pureais 
grand bar, très bien sous loué. Affaires prouvées d’une façon JL 
discutable. 170.000 fr., laissant 55.000 fr. de bénéfices bien € Le 
À traiter avec 120 000 fr , valeur des constructions qui apparti®) 
dront à l'acquéreur. Bellan. 39 bis, rue de Chäteaudun. ( 


D A AR 08 onu PEN RE D ON à am SE 


UN r peut être projeté dès maintenant, plusieurs 
CINEMA terrains achetables, situation exceptio!, 
nelle, sans concurrence pour le premier installé, exeelle®, 
affaire pour un piacement de capitaux, très grosse aggloméral® 
en vue et certaine. Pour renseignements, écrire avec timbii, 
réponse à M. Henri de Costa, route de Trouville, à Mondewy) 
(Calvados). ( 

ART PEL RTS M AR PS RL À UP 0 MORT COR RP NS ET SES 


GRANDE SALLE de Concert à céder de suile, centre 
grande ville maritime. 800 plans 
pouvant convenir à cinéma. Matériel neuf. Loyer modér « PF je 
du matériel à débattre. Ecrire Loyer, 14, rue Duhesmee, 
Paris, 18e, ( 


RE 
Ê : : ion 
situation exceptionnelle, installati9® 
CINEMA-BIJOU premier ordre, entrée vaste avec ie 
din, salle contenant 700 personnes; jamais de morte-saison, pee 
clientèle de famille. Bénéfices nets 20.000 fr. Prix 40.000 fr.. fa 


lité avec faculté d'acquérir la moitié. Très recommandé. Bell) 


39 bis, rue de Chäleaudun. 


£ à Paris dans quartier POPE 
TRÈS BEAU CINEMA leux, 1.200 Sr entrée 
monumentale. loges, galeries, plafand mobile. Affaires toujour. 
en progression. 120.000 fr., laissant 40.000 fr. de bénéfices par 64) 
cède avec 50.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Chäteaudun. 


CINEMA-BA salle splendide, grande scène, fautel# 


et loges, 900 places, petit loyer, sous-location facile du bar. pere 
fices nets : 25.000 fr. avec 30.000 fr. (Belle occasion). Bell; 
39 bis, rue de Chäleaudun. ( 


RAR RAA RS 


Yvetle ANDREYOR ? 


RS 
FRERE te tre 


A) 


4 ie çcade» 
entrée magnifique, grande et belle Far is 
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LES NOUVEAUTES 


LPPCSSSSISIIITE 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE 19 SEPTEMBRE 


SSP ET RE TO ee 1250 
Len Casimir la femme collante, com........... 160 
Clipse. Polycarpe commis d'architecte, com...... 124 
Fil D L La chaux de Crotenay, VOY. SP RENE 91 
M d’Art. L’ambassadrice, coméd., afl.......... 800 
S-Ka-La. L'affaire Dumaine, dr., aff............. 


—— 
M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 
LIVRABLE LE 19 SEPTEMBRE 


Cinès. Le mariage de Patachon, com., à ee 190 
D Léa doctoresse;; COm., aff. 1.0.6. 148 
Le contraste, série d'art, dr., 1 all... 2.0 728 


Qordisk, Pendant la peste, série d'art, dr., 3 aff... 1300 
ands Films Populaires. L'homme qui assas- 

Re GAL ES AE RENE PR ete 1000 
X, L'ombre du passé, coméd. dr., aff. ........... 295 


M. De RUYTER 
11, ruc de Monthyon, Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34 
Pa LIVRABLE LE 19 SEPTEMBRE 
Squali et Cie. Par la vo'e des airs, gr. aff... 611 
— La tirelire de Polidor, com., aff.. 178 
ET Te ET DÉDRSN N RP OR TE CRE 
EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 
LIVRABLE LE 19 SEPTEMBRE 


Boi à 
e transformé CR RAPICTEDIP ARENA RUE EEE EEE 188 
Sé RÉTélarien: CcomÉA. Le. 0e. Une 222 
RS RE Re ee 306 


M. Charles HELFER, 
-16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 


L € nocturne de Chopin, dr........:.....:...4.., 


ne Programme a élé ven projection, mais comme M. Ch. Helfer 
°ÿne ail pas jugé à propos d'en communiquer la liste el les rensei- 
penis nécessaires, il nous est impossible de donner à nos lec- 
&2° aucune autre précision. 
Agence EXPRESS Film Cie 
16, rue Sainte-Cécile, 16 
LIVRABLE LE 19 SEPTEMBRE 
Ne présente pas de nouveautés cetle semaine. 


PLIS SITE 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 
LIVRABLE LE 19 SEPTEMBRE 


Itala. Le bijou de la reine, dr., aff............ 1153 
—  Gribouille dans la cage aux lions (réédition) 
COM cer che Ne RONDE ner te 


Broncho. Un bienfait n’est jamais perdu, dr., aff.. 628 


Agence LADEWIG 
6, rue du Conservatoire, Paris 
Téléph. : Gutenberg 01-94. 
Ne présente pas de nouveautés cette semaine 


Agence MONDIAL 
24, rue Richer 


LIVRABLE LE 10 OCTOBRE 
Lubin. La conscience du juge d'instruction, dr., aff. 
VIT ele bre eeepc 624 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue révise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 
LIVRABLE LE 10 OCTOBRE 


Biograph. Les ravages du jeu, Ar................. 321 
Kalem. En péril de mort, Ar............ ..:.:.... 311 
Lubin. Souvenirs de jeunesse, sent................. 363 
Pilot. La vie de collège, Coméd:...............,... 315 


The Général Film Agency Limited 
9, place de la Bourse, Paris. 
Téléph. : Central 82-00. 
LIVRABLE LE 19 SEPTEMBRE 
Milano. Dick fuit un achat malchanceux, aff., com. 110 
De Turin et ses monuments, pl, air........... 110 


UNION ECLAIR LOGATION 
12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gztenberg 68-82. 

LIVRABLE LE 19 SEPTEMBRE 


Oasis à d'El Kautara, pl. air........................ 100 

Casimir el/Son:ours, COm.,.aff. .... 01 D ROUES 140 

Obsession de Gavroche, com., aff. ....... DS ne tas 125 . 

Gontran flirte malgré lui, coméd., aff...... tone AAA TE) 
VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 
LIVRABLE LE 19 SEPTEMBRE 


Retour du marin, path., aff. .......,..........,... ‘OL 
La goutle de sang, tragique, aff. ...:.............. . 308 
La petite Japonaise, coméd. exotique, aff........... 313 
Un soir de bonheur, sent., aff......... DÉTENUS +. 314 
URADEDE ILE AICOMNATE NE nette A il 
Emaux cloisonnés, doc......... RACE ARS AT 40 
Concours sportifs à Hong-Kong, sportif............. 70 
Pouvoir des yeux (Iet 1), dr. ...... RUN O EE aa ele Pete MOD) 
L'amour se venge, rom., aff........ RO OU a nUO ou UT S) 


Vues présentées au CONSORTIUM, 18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 
M. BEN B. — La projection des nouveautés aû Consortium a lieu sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Cinémas. 
lon est délégué pour assurer le service, lundi prochain 8 Septembre, et M. Maillot, mardi 9 Septembre. 


Lenir 


Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
Compte des exigences inhérentes à l'importance des programmes présentés et d’être là à l'heure. 
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2 E | 

Etablissements GAUMONT Société PATHÉ Frères | 

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 Vente, 30, Bd des Italiens, Paris | 
57, rue Saint-Roch, Paris Téléph. : Louvre 15-89. 


Téléph. : Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-23. 


PROGRAMME N° 40 


Location, 104, rue de Paris, Vincennes | 
Téléph. : Roquette 34-95. 


PROGRAMME N°0 32 | 


| 
La double incarnalion de William Sheep, comédie, S. C. À. G. L. L'enfant de la folle, dr., aff......... 2 
ASPARISSCMIEN EME ee eee MMM sine 315 American Kinéma. Sing Lee, le bon chinois, dr. 4 | 
Léonce et son conseil judiciaire, coméd............. 311 Rigadinet/halempin, Com, aff PP CR eR CS RCE 74 | 
Bout de Zan par la fenêlre, coméd....... ..... lo Boireau victime de sa probité, com................. Le 
Races de chiens, docum........ Re Mets re 120 Comica. Tarif d'été... D AR 1 | 
Venise en gondole, panorama ...................... 129 Série instructive.Fabrication des câbles de mines 1% | 
BesiNSQUEMTMENTENE AT A0 eee 293 IMAUSLIE En a nn nee de en LEE j 
Onésime en bonne fortune, COMIqUE Recent 270 Imperium Film. Les Manoël, acrob. ............ 2) 
Deux pelits crustacés d’eau douce, ostracode et daphnie 1% À 
DE LA SÉRIE DES “ FANTOMAS ” vulgarisation scientifique n° 57................. sil | 
La bonne récompense, com. col., aff................ fi 
JUVE CONTRE FANTOMAS La vie cosmopolite au Caire (Egypte), pl. air col... ne 
Suite des aventures sensationnelles du célèbre bandit Visite aux ruines de Pompéi, col. .................. jé 
3 très belles affiches, 13 photos gr. form. ....... 1288 édition espagnole 


PE RE RE 
RE 


E. HÉBERT QE à ———— | 
Agent Général de Literaria-Films 
y 
14, rue Favart, Paris | Exploitants ! | 
, D 4 | 
LIVRABLE LE 19 SEPTEMBRE Demandez Q G G A S | 
LénEbroOS An AR Nr Re en das 740 Ra xd ? 
LIVRABLE LE 26 SEPTEMBRE Pons da chapelle, peus 
BIO IQ UNIES CR A ee 750 un échantillon gratuit de 
Cancans de pelite ville ............... te ras eten 300 L'ECRAN “FERRET ” 
Manœuvres de l’Escadre autrichienne............... 150 = + & 
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‘ Le Courrier Cinématographique 
Voit tous les films de la production mondiale 
Il édite chaque semaine une 


Notice confidentielle 
de Renseignement” 


d’ r e. n e 0 0 r 2 
une précision et d’une impartialité au-dessus de tout éloge. 


LA NOTICE CONFIDENTIELLÉ 


consacrée par deux années d'exercice et la confiance de ses abonnés 
est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 

) A e 0 0 2 EN. 

C'est un facteur de succès que tout Directeur conscient doit possédel, 


.« France 25 francs par an. 
Abonnement : Etranger 30 francs par an. 
——— EE A 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. Barroux, 58, rue Greneta- 


uæ Attention ! 
Manuel Pratique 


de la Cinématographie 


sortira dans quelques Jours 


—— 009 — 


Loueurs de Films, 
Directeurs de Cinémas, 
Opérateurs, 
Cinématographistes, 


Notez que ce volume qui doit être votre livre de chevet. 
est édité be le 


“ Courrier Cinématographique ” 


et qu'on souscrit dès maintenant : 
Lie SEAT EAST LS TU D PART be ue ECO UE ND He 25 


Franco par Poste 


France 


LR NM EEE CRE 3 L'ART (HQE VE PET RE LAN LT 


L'expérience « a démontré que : 
QUE EXEMPLAIRE d'un JOURNAL 


nent TERRE Lea l 


est généralement lu pau 


6 Personnes au moins 


Scanned from the collections of La Cinémathèque française 


CINEMATHEQUE 


FRANÇAISE 


Post-production coordinated by 
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www.mediahistoryproject.or 


Sponsored by the University of Wisconsin-Madison Center for 

Interdisciplinary French Studies, the French Embassy, and the 

ACLS Digital Extension Grant, “Globalizing and Enhancing the 
Media History Digital Library” (2020-2022) 
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